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n OcOUQ
roi du Nedj et du Hedjaz

farouche serviteurd'Allah et de son prophète

C'est par la parole autant
que par les armes que ce
pur d'entre les purs s'est
taillé un immense empire

en Arabie
oc»

L'homme est un curieux mé-
lange de fanatisme, de
droiture et de bon sens

Nous sommes au pays du
wahabisme.

Le wahabisme vient d'Abd ul
Wahab.

Abd ul Wahab venait lui-même
de Bagdad, plus exactement il en
revenait, ayant vu le jour dans la
ville d'Ayaïna, en Arabie cen-
trale.

L'histoire est courte; mais l'his-
toire est l'histoire, il faut la res-
pecter Le revenant de Bagdad
se promenait dans Ayaïna un
jour de l'année 1750, et il ne pleu-
vait pas, autant qu'il m'en sou-
vienne Un pauvre homme pous-
sait des cris déchirants sur la
place du village, suppliant Saad,
un saint du lieu, de lui rendre
son chameau volé par un malan-
drin. Abd ul Wahab s'approcha
de l'homme en peine, et lui dit
ces mots

Malheureux! pourquoi n'in-
voques-tu pas Dieu plutôt que
Saad ?

Ce fut tout. Ce fut assez. Le wa-
habisme était né.

Le wahabisme, c'était le retour
à la lettre du Coran. D'un seul
coup de bride, cette secte arabe
revenait à l'intolérance. Saad, ce
saint infortuné qui vit crouler
avec lui les autres saints d'Orient,
n'était qu'un symbole dans cette
importante aventure. Lutter con-
tre Saad, c'était lutter contre les
illusions créées par l'homme pour
y trouver secours, refuge, oubli
ou réconfort. N'invoquer plus
Saad se traduisait dans le
domaine terrestre par ne plus
chanteiy ne .plus danser, ne plus
fumer, ne plus boire, ne plus
pêcher. ne plus rêver. C'était la
condamnation de toute fantaisie.
le bannissement des coupables
douceurs, l'avènement de la
Vertu. L'homme, pour son plaisir,
aurait les armes, le goût de la
guerre et les femmes, pourvu
qu'il les épouse, quitte à les répu-
dier. Entre temps. la prière, et la
prière seulement. Loi du talion
peur régler les différends. Bâton,
couteau comme instruments de
redressement, et défense absolue
de penser par soi-même. Dieu
avait parlé; Mahomet avait trans-
crit tout était dit.

On ne prêche pas semblable
carême sans énerver ses conci-
toyens. Les habitants d'Ayaïna
boutèrent Abd ul Wahab hors de
l'enceinte de la ville. L'intraitable
prédicateur, barbee véhémente.

<;elui de ses années dix-huit ans.
dix-huit cavaliers. Et le voilà pas-
sant la mer et gagnant l'Arabie,
cela sous l'œil de l'agent anglais
qui, voulant marquer sans doute
que l'aventure deviendr;ut un
drame, s'appelait captas Shakes-
pear

L'archange arabe, portant le
fanion de la Vertu, chevaucha à
travers sables et steppes.

Son père avait été chassé de
Hiad, trois ans plus tôt, par l'émir
Ibn Uechid, du djebel Chammar,
l'allié des Turcs.

Ibn Seoud arriva, de nuit, devant
Hiad. Il ne sauta de selle que
'«nu en • i.nitii'r la
de ses cavaliers démontés. il
piqua droit sur la maison pater-
nelle. Le gouverneur ennemi y
dormait. Il lui trancha la gorge,
le jeta dans la rue et, comme l'au-
rore s'annonçait, il se dressa de
toute sa haute taüle, mit ses deux
mains en écoute derrière ses
oreilles et commença Fagr, la
quatrième prière.

Vous pensez bien que l'émir
Kechid réagit; mais l'émir Hechid
n'a qu'à rester dans son djebel
Ghammar, C'est trop parler de lui,
déjà, un fait seul .importe au récit:
Ibn Seoud, à la fin, t'emporta. Il
s'installa à Hiad. capitale du Nedj.
Abd ul Wahab avait trouvé un
nouveau sabre.

Pendant vingt-quatre ans, tout
en combattant autour de lui, Ibn
Seoud prépara son avenir. Il créa
une armée les « ikouans Les
ikouans sont les cosaques de
l'Arabie.

Appelés aussi « émigrants d'Al
lah » ou les « frères ils vivent
aux points d'eau, comblés de la
faveur du maitre, entre deux
combats, cultivant la terre. L'en-
fant mâle. de droit, est enfant de
troupe. Une armée ? Non une
horde. Une horde farouche. Le
frisson de la terreur ne cesse de
descendre de la tête aux pieds et
d* monter des pieds à la tête
quand les frères défilent devant

Le pays où Ibn Seoud mena la guerre
partit à travers le Nedj. Les vieux
manuscrits arabes ne disent pas
s'il marcha longtemps; l'un d'eux,
cependant, signale qu'Abd ul
Wahab n'avait à sa mort que
neuf doigts pour ses deux pieds.

Usa-t-il son dixième doigt au
cours de la croisade ? Rien ne
vous empêche de le supposer.
L'avenir lui sourit à Dara'iya.

Si ton sabre aide ma religion,
dit-il à l'émir, tous les pays de-
viendront les tiens.

Lâcher l'ivrognerie,le viol, le pil-
lage pour donner le bras à la vertu
n'est pas à la portée du premier
musulman qui passe. L'émir f'ut ce
musulman. Il imposa le waha-
bisme, et gagna la prime pro-
mise. Uuant à moi, ie perdrais
votre confiance si je vous racon-
tais ce qui s'est passé en Arabie
entre 1750 et l»00. Nous avons
d'autres perles à pêcher

L'émir de 1750 était l'arrière-
grand-père d'Ibn Seoud.

En 1900, environ, un jeune
bédouin, grand, beau, Ibn Seoud,
était en exil à Koweït. Koweït est
une ile dans le haut du golfe Per-
sique. Ibn Seoud avait suivi son
père chassé d'Arabie. Très grave-
ment atteint, le wahabisme ago-
nisait. Le climat de l'île ne lui
redonnerait pas des forces. La
vertu était perdue.

Tel l'archange, commandé par
llieu, Ibn Seoud tira son glaive.
Le nombre de ses soldats égalait

vous. Ibn Seoud. au nom de la
vertu, a fait croire à ces sauvages
qu'ils étaient les sabres de Dieu.
Aussi leurs regards sont-ils terri-
fiants. Quand un ikouan fixe deux
minutes, bien en face, une statue
de bronze, la statue attrape la
jaunisse

En 1924, Ibn Seoud entra dans
la grande histoire. Il forma trois
colonnes la première sur la
Transjordanie, la deuxième sur la
Mecque, la troisième sur Djeddah.

La Mecque était tombée au pou-
voir des démons. La débauche s'y
étalait. On fumait aux fenêtres,
même dans les rues. Des hommes
vêtus de soie et le visage rasé se
promenaient mollement deux à
deux, au coucher du soleil. De l'al-
cool à boire entrait dans la ville
sur le dos des chameaux. Des ban-
des y pillaient les pèlerins. Un y
entendait des phonographes. La
sainte qâaba criait vengeance. Les
ikouans se levèrent, et, au nom
la Pureté, marchèrent sur la mère
des villes, c'est-à-dire contre Hus-
sein, chérit' des croyants, roi du
Hedjaz et créature anglaise.

Le travail des émigrants d'Allah
fut splendide. Les Arabes y perdi-
rent le goût de la déliquescence.
Allez à 'l'araba, sur la route de
Djeddah à Médine, et vous vous
en rendrez compte. Une montagne
s'élève dans le désert, une mon-
tagne ajourée, dentelée, blanchâ-
tre ce sont cinq mille squelettes
témoignant à la face du ciel du

Son aversion pour les choses
d'Europe n'a fléchi que pour

la seule T. S. F.
000

Comment, au cours d'une au-
dience, il esquiva prud+nment
les précisions d'un question-
naire que lui avait soumis

Albert Londres

danger que l'on court à vouloir
jouer du phonographe

Ibn Seoud avait conquis l'Ara-
bie, du golfe Persique à la mer
Bouge.

Il est roi du Nedj, du Hedjaz et
de l'Assir.

C'est une figure unique au
monde.

Les souverains, en général, rè-
gnent pour le bonheur temporel
de leur peuple, du moins ne crai-
gnent-ils pas de le dire. Ibn Seoud
ne se préoccupe pas du corps de
ses sujets, mais de leur âme. Il
règne au nom de la vertu, pour les
contraindre à la félicité dans l'au-
delà. Son discours du trône peut
se traduire ainsi

t Je suis né dans le désert.
J'ignore les belles paroles et les
fioritures de style, mais je sais la
vérité. Notre fierté et notre gloire
résident dans l'Islam. La fortune
de Crésus ne nous préoccupe pas.
non plus que les autres bagatelles.
Mon but est d'exalter la religion,
c'est tout. »

Le Coran de force ou de gré
Pas de quartier Le rite ou le
bâton Naguère l'une des trois
Européennes habitant Djeddah
étant sortie dans le souk les bras
nus, la police la conduisit au poste.
Le wahahisme est le wahabisme

Ihn Seoud est-il un ignorant ? 't
Loin de là Il connaît notre civi-
lisation elle lui fait horreur. Ce
que nous appelons conquête de
l'esprit humain, lui le nomme
scandale L'homme, pour lui, n'a
pas de droit Quel qu il soit, il est
tel que Dieu voulut qu'il fût. En
revendiquant, il commet un sacri-
lège « Dieu ne donne à l'homme
que ce qui lui convient dit le
Coran.

Les républiques (quelques ré-
publiques) ont reconnu à cet
homme le droit à la liberté le
wahabisme ne lui reconnaît que
le droit à la sainteté. Si l'on vous
avait dit « Tu seras saint au
lieu de vous dire Tu seras
libre quel visage la glace de
votre armoire vous eût-elle ren-
voyé ?

Ibn Seoud eût fait volontiers son
tour d'Europe, mais la crainte de
ne pouvoir supporter le spectacle
de nos dépravations l'en a empê-
ché. Des femmes se promenant
avec des hommes, des fil! fumant
devant leur père; des gardiens de
la force publique montrant leur
bâton' à des voitures au lieu de
l'appliquer sur l'échine des mes-
sieurs qui ne vont pas à la prière
des voleurs ayant encore leur
main; des vignes osant pousser à
la barhe du Seigneur; des hommes
pressant, dans une danse, des
femmes presque nues, le peut-on
sans emporter la danseuse ? Au-
tant de visions insoutenables

Ibn Seoud, sans nul doute, est un
vrai croyant. Il fait les cinq priè-
res de jour et de nuit et ne s'est
marié que cent trente-sept fois. Sa
vie est simple, sans faste, excepté
le jour où, pour récompenser ses
ikouans, il en emmène cinq mille
à la Mecque, en caravane-vapeur,
c'est-à-dire en automobile, à tra-
vers l'Arabie, aux frais des pèle-
rins. Toutefois, se rappelant ce
verset du (i>ran « Toute science
est possible à l'homme. sauf la
connaissance de la vie. de la mort
et de l'infini », Sa Majesté a pensé
que. malgré sa religion et sa mo-
destié, la T. S. F., cette invention
des chiens, 'pourrait aussi bien
rendre aux croyants les services
qu'elle rend aux impies. Mais
que diraient ses tribus? Le moder-
nisme n'était-il pas pour elles le
sourire du Diable?

Et l'on vit arriver à Riad, au
cœur de l'Arabie, un jour, en 1927.
huit cents oulémas et notables pro-
venant de tous les points d'eau des
deux sauvages royaumes. Une im-
portante affaire motivait le long
voyage de ces congressistes. Il
s'agissait de savoir si la T. S. F.
était oui ou non de la sorcellerie.
Ibn Seoud ouvrit la séance et leur
dit:

Que chacun parle selon lui.
Il ne sera pas inquiété, j'en
prends l'engagement devant Dieu.
Gardez-vous des réticences. Dites
ce que vous avez à dire.

Mahomet n'ayant rien écrit au
sujet de la T. S. F., les oulémas
déclarèrent qu'elle ne leur semblait
pas contraire à loi.

Et le wahabisme planta des py-
lônes 1

Albert LONDRES.
(La suite à la deuxième page.)

LA, RENTRÉE

DU PARLEMENT

VIRTUELLEMENT FIXÉE

AU 4 NOVEMBRE

Les membres du gouvernement,
réunis en conseil de cabinet, hier
matiln, au ministère de l'Intérieur,
sous la présidence de M. André Tar-
di#u, ont décidé do proposer aux pré-
sidents des deux Chambres la date
du mardi 4 novembre pour la ren-
trée parlementaire.

Le conseil a ensuite examiné les
projets de loi et les interpellations
déposés sur les bureaux des deux
Chambres. Il a arrêté, en ce qui con-
cerne les projets de loi soumis il la
Chambre, la liste de ceux dont i;l
demandera l'inscription à l'ordre du
jour lors de la première réunion de
la conférence des présidents.

Pour ce qui touche les interpella-
tions, le conseil a décidé de deman-
der à la Chambre de leur consacrer,
suivant l'usage, les séances du ven-
dredi après-midi en se réservant de
demander, dès la première séance, la
discussion immédiate de celles qui
présenteraient un caractère d'ur-
gence et de généralité..

Le conseil a procédé au même
examen en ce qui concerne l'ordre
du jour du Sénat.

Le président du Conseil devant
être retenu' il la Chambre le 4 io-
vembre, le gmàe ekte'Seeaux soumet-
tra il la Haute Assemblée les sugges-
tions du gouvernement..

L'exposition des fruits au Luxembourg

De gauche à droite UN. Lanclen, de la
Pommeraye, secrétaire général de la pré-
sldenco Guillon, Inspecteur général de
l'agriculture,et Labrousse, secrétaire général

de la quejture
)I. Lancienf f[Ufislenr du Swuat, a pré-

sidé, hier matin, l'expO^iiion de fruit«-
organisée à l'orangene du Luxembourg
par les auditeurs du ocrtjrs d'arboricul-
ture fruitière. •
M. Pernot visite l'exposition
de l'emballage des primeurs

M. Fernot (à gauche) et M. Boudier, secrc-taire général des Chemins de fer de l'Etat
(à droite)

«O
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L'ANGLETERRE PERDRA-T-ELLEL'INDE?

par Andrée VIOLLIS

Les États-Unis

ne sont pas disposés

accorder un moratoire
pour les dettes interalliées

New-Yonk, 21 octobre.
DE NOTRE CORRESPONDANTPABTICULIER

Des bruits circulèrent, ces jours
derniers, à Washington comme dans
plusieurs autres capitales européen-
nes, concernant le moratoire possi-
ble des dettes de guerre interalliées
vis-à-vfe des Etats-Unis.

Ils sant dénués de tout fondement

Ils trouvent leur origine, sans
doute, dans les projets de suspension
des paiements allemands prévus au
plan Young.

Mais, moins que jamaiis, le gou-
vernement américain est disposé à
liter les deux- questions: dettes de
guerre et réparations.

Des commentai'resofficieuxaccom-
pagnant le démenti formel du gou-
vernement américain qu'un projet
de moratorium de cinq ans sout en-
visage font remarquer que la plu-
part des accords intervenus entre
les gouvernements européens et celui'
des Etats-Unis au sujet des dettes
de guerre prévoient la suspension
du paiement du capital de la dette
pendant deux années ou davantage.

Si Ies. gouvernements européens
se trouvaient dans l'impossibilité de
faire face à leurs engagements, ils
pourraient donc, par ce moyen, sou-I
lager provisoirement leurs finances
sans avoir à -recourir au moratoire
qu'aucune autorité américaine, sauf
le Conuxès, ne oourrait consentir.à à Washington, on est loin
de considérer les budgets des gou-
vernements européens, exception
peut-être faite pour le budget alle-
mand, comme irrémédiablement
obérés. On fait remarquer, par con-tre, ainsi que le Petit Parisien
l'avait déjà signalé le 23 août, que
par suite de la crise économique, les
recettes du trésor américain sont en
baisse et que le déficit continuant,
il pourrait être nécessaire d'em-
ployer les versements des gouverne-
ments européens normalement af-
fectés à l'amortissement de ta dette
américaine pour boucher les trous
du budget.

Dans ces conditions, on peut ima-
giner avec quel manque d'empresse-
ment serait accueillie dans l'opinion
américaine l'annonce de la suspen-
sion des paiements européens.

Pierre DENOTER.

LENQUÊTE*JUDICIAIRE

SUR LES ALARMISTES
DE LA FINANCE

M. Brack a consulté hier plusieurs
personnalités de la finance

Commençant des hier les « consulta-
tions » qui doivent l'éclairer sur les
causes du malaise boursier, M. Brade,
juge d'instruction, a recueilli dans la
matinée l'avis de M. Jacob, syndic des
agents de change.

M. Jacob a fait un tableau très com-
plet de la situation du marché au par·
quet et exposé quelles ont. été les rai-
sons du fléchissement de certains cours.
Le syndic des agwils de change a ter-
miné en constatant que les masures
annoncées semblent avoir eu un certain
effet, puisqu'on a pu constater dès lundi
une amélioration qui, à son avis, doit
aller en s'accentuant.

Dès le courant de l'après-midi,M. Brack
a entendu M. Lehideux. président de la
chambre syndicale des banquiers, et le
comte Olivier de Rivaud, président de la
chambre syndicale des banquiers en
vateurs à terme.

Tous deux ont donné des renseigne-
ments d'ordre général sur la situation
des banques et de la coulisse et ils
apporteront prochainement au juge des
précisions qui permetrout à ce dernier
de se rendre complo si des manœu-
vres » onl été exercées contre certains
banquiers et contre certaines valeurs.

L'enquête de la sûreté générale
Saisis d'une commission rogatoire ana-

logue à celles déllvrées à MM. Lefebvre
et Pachot. commissaires à ta police judi-
ciaire, MM. Deoaudin et Perrier, chefs
de la section financière à la sûreté géné-
rale, orpt comment hter leurs investi-
galions.

Tuer une femme à coups de couteau, c'est un véritable crime
A. coups de revolver aussi.
Permettez^, je suis armurier I

LA JOURNEE DE M. DOUMERGUEEN PAYS BERBERE.

hn naut te Président devant sa tente a sos cotés, MM. Dumassil et Maninot on apportedes rafralchissements et les plats de la dltla. En bas danse berbére Voirpage t.),

DEUX MILLE KILOSDE DYNAMITE

EXPLOSENTDANSUNE MINE DE LA KM

Ona déjà retiré 35 morts et 75 rescapés sont hospitalisés. 250 mineurs

sont encore ensevelis* et l'on estime que 60 morts restent au fond

Berlin, 21 oct. (dép. Information.)
Le Joumal de Berlin naidi publie

les défaits suivants sur une catas-
trophe minière qui s'est produite ce
matù'n dans -.les mines d'alUdaif. près
d'Aix-la-Chapelle.

Il était 7 h. 30 lorsque, tout à coup,
une formidable exploston retentit et
fit trembler toutes les maisons du
village d'Altsdorf. Le déplacement
d'air provoqué par l'explosion fut
tel que toutes les maisons, ateliers
et entrepôts miniers situés à proxi-
mité du puits dans lequel venait de
se produite l'explosion furent com-
plètement démolis.

Une terrible panique s'empara de
toute la population. On apprit bien-
tôt que l'explosion avait eu lieu dans
un dépôt de dynamite situé à une
profondeur de mètres, dans le
puits Wilbelm, de la mine Anna II.

Le nombre des mineurs travaillant
normalement dans cette mine est de
2.000 environ, dont la moitié se trou-
vait dans la mine au moment de la
catastrophe.

Des secours durent immédiatement
organisés par la direction des rrines.
Bientôt, les pompiers d'Aix-la-Cha-
pelle, le personnel dP la Croix-ltouge
est un grand nombre de médecins
appelés en hâte arrivèrent sur les
I iieux.
-Le feu,, qui avait pris nais-

sance dans la mitir1 i la suite de
l'explosion, put être ;éteint aussitôt.

1, enquête n'a pas permis d'établir,
jusqu'ici, les raisons exactes de la
catastrophe. On -appose qu'un acci-
dent banal a provoqué l'explosion
prématurée d'une cartouche de dyna-
mite, qui a ensuite entrainé l'explo-
sion du dépôt, tout entier.

Les victimes
Berlin, 21 oct. (dép. Pelit Parisien.)

Selon tes dernières nouvelles de la
calastrophe minière. d'Altsdôrf, on
a pu sauver 420 mineurs, 75 ont été
transportés blessés dans les hôpi-
taux, 35 morts ont été ramenés au
jour et l'on compte environ 60 morts
restés au fond.

Il resterait cependant environ 250
mineurs encore ensevelis.

Le puits Anna Il appartient au
« Eschweier Bergwerks Verein ».

oes mmeurs ensevelis ont pu re-
pondre aux appels et l'on a creusé j
deq puits voisins, notamment du
puits Wilhelm et du puits Anna 1,;
des galeries pour leur ouvrir des'
issues. Comme l'explosion a projeté'
un volume considérable de gaz hors
de la mine, il n'y a pas de danger
d'asphyxie pour les survivants.

Des scènes déchirantes
Des milliers de parents et de mi-

neurs entourent le lieu du sinistre
et l'évacuation des victimes donne
lieu des scènes déchirantes. Les
maisons des rues principales d'Alts-

!dorf ont toutes leurs carreaux bri-| ses. Des toits ont été enlevéa par
l'explosion.

Les bureaux de la mine
ont sauté

Il y a beaucoup de morts parmi tes
employés qui travaillaient dans Ies

[ bureaux de la mine, car l'édifice a été

'La tour d'extraction, qui mesurait
mètres de haut, a été renversée

sur la mine.

ter des secours, on remarque une
colonne sanitaire de mineurs bol-
landais.

On estime que le dépôt de dynâ-
mite qui a fait explosion pesait en-
viron 2.000 kilos.

LES CONDOLEANCES FRANÇAISES
Le ministère des Travaux publics

nous communique la note suivante
Dès qu'ils ont gté informés de la

catastrophe survenue hier matin à
la mine Wilhelra, à Alisdorf,M. Geor-
ges Pernot, ministre des Travaux
publics, et M. Falcoz, sons-secré-
taire d'Etat aux Twaux publics, ont
adressé au ministre du Commerce et
de l'Industrie du Ileicli le télé-
gramme suivant

la catastrophe survenue à la mine Wil-
lielm d'Altsdorf, nous vous prions de
vouloir bien faire parvenir aux familles
des malheureuscs victimes l'expression
de nos condoléances et de la doulou-
reuse sympathie du gouvernement fran-
çais, Nous sommes sûrs d'être égale-
ment, à cette occasion les interprètes de
la corporation minière française dont
tous les memhres s'associent de grand
cœur. au deuil qui vient de frapper leurs
camarades allemands.

>•

Gaston Chardin
répond devant le jury
de ses détournements

Le voleur de Mme Hanau, Gaston
Chardin, s'est levé devant le jury.
Cet homme, qu'on a dit élégant, mon-
daim, prodigue, déçoit dès son arri-
vée. Il n'a rien du brillant aventurier
qu'on attendait.

Le préloir" V-! rempli. Mme
Hanau siège a centre, très l'aise.

Gaston Chardin

M""> Hanau
Croquis d'audience.

et prend des notes. Différentes par-ties civiles ont été constituées.
notamment par les syndics Coûtant
et Planque. Le premier, qui a tout
remboursé, réclame plus d'un' mil-
lion à l'accusé.

Dès le début de l'audience, le pré-
sident Bacquart annonce qu'il di'vi-
sera son interrogatoire en trois par-
ties la vie de Chardin, 1rs détour-
nements qu'il a connais et remploi



de l'argent détourné. Voilà qui est
clafe1. Mais ces trois chapitres,' on
l'aperçoit tout de suite, n'apparais-
sent pas d'importance égale la vie
de Chardin ne retient pas longtemps
l'altention.

Né à Troyes, il est devenu commis,
régulier sans doute, mais besogneux
et dépourvu de toute envergure. Il
a été soldat, il est marié, il est père
de deux enfants, il habite une villa
à Nogenl-sur-Marne et possède qua-
tre automobiles.

Chardin avoue ses dét.ournements.
Il reconnait qu'il a commencé à
voler des titres chez M. Planque. Ces
titres ont subii des sorts divers. Les
uns ont été placés en banque, les
autres conservés dans une armoire.
A -la Gazelle du Franc, alors que
Chardin était au service de M. Cou-
tant, les détournements continuent
de plus belle.

J'étais chargé, Indique l'accusé, de
la récupération. On m'apportait les
titres, je signais une décharge. Le coffre-
fort du deuxième étage était plein de
valeurs.

Et cet « homme de confiance » de
se servir sans vergogne. On note, à
son compte de banque, des apports
continus. Le président ci-te les dates,
tes chiffres, la qualité des titres et
les bénéfices réalisés. Les 100.000
francs s'ajoutent aux 100.000 francs.
C'était une Irluie d'or régulière, i*n-
solite, mais dont personne ne deman-
dait l'origi'ne.

En entrant chez M. Coutant, n'aviez-
vous pas l'intention de voler?

Jamais!
Mais, dès le onzième jour, vous avez

soustrait des titres.
Voilà. Ma femme n'était pas très

bien et j'avals un enfant malade.
Vous avez trouvé quelques faciles

consolations, avouez-le
Chardin avoue, au surplus, les dé-

tournements qu'il a commis en 1924,
chez M. Moulin, puis chez M. Plan-
que. C'est ainsi qu'il s'est emparé
d'obligattons qui auraient dû être
portées à l'actif des faillites Simon
et Leclerc. On rechercha vainement
ces valeurs qu'on devait retrouver

ô ironie! dans la servi'ette de
Chardin, rue de Provence. D'autres
obligations se trouvaient simplement
déposées sur son bureau, chez luil,

à Nogent-sur-Marne.
Le total des vols atteint 1 million

francs et 20 centimes, d'a-
près les constatations faites.

Comment Chardin va-t-il expliquer
cette frénésie de détournements? Il
invoque comme excuse ses « moyens
insuffisants Il et ajoute

le ne me suis, d'ailleurs, appro-
prié que des titres à deux ans d'échéance.

;.le comptais les rendre.
Mais vous les avez portés à votre

banque et vous avez donné l'ordre de
faire des opérations en votre nom.

Cela, concède-t-il, fut mon tort.
On en arrive ainsi' à la troisième

partie de l'interrogatoire l'usage
fait des sommes détournées. Cette
fois, le ton va changer. A un inter-
rogatoire très grave va succéder un
interrogatoire pour le moins pit-
toresque. On entendra l'accusé ex-
pliquer sur ses dérèglements. « Pro-
digue comme un voleur I dit la
voix populaire. Plus prodigue, sans
doute, que les plus prodigues vo-
leurs fut Chardin. Un trou était
creusé c'est l'expression du pré-
sident et l'on va voir que l'accusé
ne tenta rien pour le boucher.

Avez-vous essayé de faire le ntfees-

ment?
Et lui de répondre

Je me suis amusé, certes; mais pas
autant qu'on a voulu le direl

C'est-à-dire que, dans l'espace de
quatorze mois, M a signé des chèques
pour plusieurs centaines de mille
francs. Et cela non plus n'a surpris
personne I Et quels chèques I Leur
seule énumération amène des sou-
rires furtifs, contenus, mais combien
expressifs. En dînant chez des amis,
Chardin voit au doigt d'une jeune
femme une bague: il l'achète. Et cela
plusieurs fois de suite.

Une' villa à Nogent-sur-Sei'ne. Une
autre à Clères. L'ameublement seul
de l'une de ces maisons coûtai
90.000 francs.

Dès que paraissent les premiers
témoins, la partie civile plus parti-
culièrement intéressée, c'est-à-dire
Mme Hanau, va intervenir sans
cesse. Cela n'ira pas sans rappels à
l'ordre ou fréquentes escarmouches.
M" Dominique, en effet, veut démon-
trer que la faillite a été mal gérée
dès le début et que ce désordre a
favorisé la prévention. Aussi, plus
d'une fois, entendra- t-on le prési-
dent Barquart répéter:

On ne fora Ici qu'un seul procè<>
celui de Chardin. Le procès de la Gazette
du Franc, vons le ferez ailleurs.

Pouvait-on, en effet, ajouter à la
clarté de l'interrogatoire ? M. Pa-
chot, commissaire aux délégations
financières, devait subir un vérita-
ble.assaut. Il s'en tira avec aisance,
reconnaissant qu'il avait placé en
Chardin, comme tant d'autres, une
confiance entière. S'il n'a pas fait
mettre de scellés rue de Provence,
c'est qu'il croyait les fuites impos-i
sibles et qu'il fallait que les em-
ployés pussent venir travailler. S'il
a fait auprès de M. Glard une dé-
marche en faveur de Chardin, c'est
qu'il le croyait un honnête homme.
Il s'est trompé. Qui pourrait lui en
faire grief ?

Ces explications coupent court à
tout nouvel incident. On plaidera
aujourd'hui'. Eug. Quinciie.

M. Doumergue visite
le port de Fedhala

puis s'embarque

pour la France

Casablanca, 21 octobre.
DE NOTI1E ENVOYÉ SPÉCIAL

Sept jours pleins après son arri-
vée au Maroc, le Président de la
République a quitté le sol du pro-
tectorat.

Du programme de la dernière jour-
née de ce voyage, j'extrais ces deux
indications 14 h. 15, arrivée à
Fedhala-Gare; rapides présentations;
14 h. 20 à 14 h. 40, visite rapide de
la ville et du port en auto.

Dans ces deux lignes, vous trouvez
deux fois le mot « rapide ». C'est
bien cela. La rapidité aura été la
qualité, ou plutôt le défaut de ce
voyage. Sept jours pour visiter ce
monde nouveau qui s'élabore sur
celle terre antique, c'est trop peu.

Aussi ne s'étonnera-t-on pas si Je
dis qu'en quittant les eaux marocai-
nes le Président de la République
laissait beaucoup d'inconnu derrière
lui.

Il était parti le matin par son
train spécial de Marrakech. La ville.
étendue dans sa grande palmeraie
tant de verdure au milieu de tant
de sécheresse 1 se préparait à
cuire une fois de plus sous le soleil,
après une nuit assez fraîche. Elle
disparaît lentement dans le brouil-
lard de l'Atlas. La vision de la Kou-
toubia, l'admirable minaret millé-
naire dont la décoration est une
véritable dentelle couleur de feu,
s'évanouit la dernière.

Cinq heures après, l'issue d'un
voyage.3 travers un sol roux, pier-
reux et assez aride, le train présiden-
tiel traversait à nouveau Casablanca
pour se rendre à Fedhala.

En ce point de la côte, situé à
quelques kilomètres de Casablanca,
on a créé un port nouveau, des
wharfs et des bassins, pour doubler
éventuellement le grand port maro-
cain. C'est pour rendre hommage au
magnifique effort que, là encore, les
Français du Maroc ont fait, que
M. Gaston Doumergue a tenu à visi-
ter leur œuvre, quoique avec rapi-
dit.é, ainsi que le dit le programme.

Un peu après 14 heures, le train
arrivait à Fedhala et le cortège re-
trouvait les quarante automobiles
qui furent à Casablanca, à Meknès,
à Fez, au djebel Hebrid et à Mar-
rakech.:

LE DÉPART DU « COLBERT
Revenant ensuite par le train jus-

qu'au quai maritime de Casablanca,
le Président de la République s'est'
embarqué sur le Colberl qui y était
accosté. On sait que c'est ce même
croiseur qui, il y a sept jours, avait
amené le Président de la République.

Avant de monter à bord, le chef de
l'Etat a été salué par le grand vizir,
chérifien El Mokri; le chef du pro-
tocole du sultan. Ben Ghabril. le
général commandant en chef de la
régian, le pfccha de Casablanca, les
délégations d'anciens combattants
français. Puis il a tenu à serrer la
main du chauffeur qui a piloté son
automobile sur les belles routes ma-
rocaines et celle du mécanicien du
train. Il a eu également un mot de
satisfaction à l'adresse de la compa-
gnie de chemin de fer du Maroc et
de la compagnie du Tanger-Fez, les-
quelles ont réalisé une manière de
tour de force à l'occasion du voyage
présidentiel.

Puis, suivi du ministre de la Ma-
rine et de M. Lucien Saint, qui mon-
tait à bord pour prendre congé de
lui., le chef de l'Etat a grimpé en
souriant la pente de la passerelle,
tandis que le piquet d'honneur du
Colbert jouait la Marseillaise et que.
selon le règlement, un quartier-
maître rendait les honneurs en souf-
flani dans un sifflet strident.

Bientôt le résident général, de qui
NI. Doumergue a pris congé en sou-
riant, est redescendu à terre ainsi
que MM. Rollin, ministre de la Ma-
rine marchande, et Baréty, sous-
secrétaire d'Etat.

II y eut alors sur le Colbert, au
haut duquel avait été hissé le pa-
villon présidentiel, Ttiffairement in-
compréhensible au profane qui pré-
cède les grands départs.

A 16 h. 25; la grande masse gris
bleu du croiseur s'écartait lente-
ment du quai tandis que retentis-
saient les derniers éclats des fan-
fares, et, à bord, des coups de clairon
énigmatiques.

Le Président de la République sor-
tit alors du poste de commandement,
où il reposait sous la garde symbo-
lique d'un marin hallebardier.

La fanfare du bord joua ses airs
les plus entraînants tandis que M.
Gaston Doumergue. près du bastin-
gage, ayant le soleil déclinant
dans tes yeux, saluait les personna-
lités restées il terre et .la foule
qui l'acclamait une dernière fois.

Et le Colbert bientôt s'engageait
dans la passe du port et voguait
vers la France. Jean Rogicr.

M. DOUMERGUE
ARRIVERA DEMAIN A TOULON
ET VENDREDI MATIN A PARIS

Toulon. 21 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le Président de la République arrivera

en rade do Toulon jeudi 23 octobre vers
Ifi heures. Il débarquera, au quai de

l'Horloge, où les honneurs lui seront
rondus.

:'Il. Doumergue prendra place ensuite
rfans le train présidentiel, qui, par l'ar-
senal et la gare de la Seyne, rejoindra
la grande ligne Tonton-Paris, où il arri-
vera vendredi matin.

LES REMERCIEMENTS
DE M. DOUMERGUE

AU SULTAN ET A M. SAINT
Casablanca, 21 octobre (dép. /lavas.)
Avant de s'embarquer, le Président

de la République a adressé au sultan du
Maroc le télégramme suivant.:

« Au moment de quitter le Maroc. je
tiens coeur d'exprimer Votre Majesté
ma vive gratitude pour l'accueil gran-diose que j'ai trouvé auprès d'Elle et
auprès de tous tes habitants de sonEmpire. Par ses beautés naturelles, par
la richesse de ses souvenirs historiques,
par le spectacle d'une administration
éclairée, ordonnant l'activité d'unie popu-lation fidèle à ses traditions, mais éprise
de progrès, le Maroc m'a offert une vi-
sion dont je conserverai le souvenir inou-
bliable. Certain de partager avec Votre
Majesté la fierté de l'muvre déjà réalisée
en commun par nos deux nations, aussi
hien que la confiance dans l'avenir glo-
rieur vers lequel elles marchent étroite-
ment unies, La prie d'agréer l'expres-
sion de mon inaltérable amitié.

A M. Lucien Saint, résident général,
M. Doumergue a télégraphié en ces
termes

Profondément impressionné par la
grandeur de l'œuvre accomplie au Ma-
roo sous l'égide de la France, je vousexprime et vrous prie dc transmettre à
'l'armée, aux fonctionnaires du protecto-
rat et A nos compatriotes qui consa-crent leur activité il ce pays mes vives
félicitations.

Je vous adresse mes bien sincères
remerciements pour l'accueil que j'ai
reçu de la résidence générale

L'EXAMEN DU BUDGET
PAR LA COMMISSION

DES FINANCES

Au début de la réunion qu'elle a tenue
hier à la Chambre, sous la présidence de
NI. lfalvy, la commission des finances a
d'abord décidée d'entendre ,jeudi prochain
les ministres des Finances et du Budget,
et vendredi le président du Conseil et le
ministre de l'Air.

La commission a repris ensuite ta dis-
cussion générale du budget de 1931. De
nouvelles questions ont été présentées
pour être posées au gouvernement par
AI. de Lasteyrie, sur la politique moné-
taire du gouvernement en présence de
l'augmentation de la circulation des bil-
lets de banque par M. Taurines, surl'éventualité du dépôt d'un projet de loi
portant autorisation de la frappe d'une
pièce de 5 francs en argent par M. de
Tinguy, sur la réorganisation géné-
rale des transports en commun par
M. Ducos, sur la mise en discussion du
projet de loi sur l'outillage national
par NI. Pomaret, sur l'état des négocia-
tions avec le Crédit Foncier en ce qui
concerne les charges des communes et
sur les projets du gouvernement relatifs
aux 150 millions prévus pour amorcer,
la réforme des flnances locales enfin
par M. Nogaro, demandant au présidents
de la commission de solliciter du gou-
vernement des indications sur les deman-
des de crédit qui, aux termes de l'exposé
des motifs, auraient été écartées pour de
simples raisons d'opportunité budgétaire.

M. Lamoureux, dans la discussion gré-
nérale du budget, a déclaré qu'il fallait
tout d'ahord se demander si le budget
était en équidibre réel et a indiqué les
causes susceptibles, selon lui, de trans-
former t'équilihre en défleU.

M. de Tinguy du Pouët a dit qu'il esti-
mait que la commission devait retenir,
comme basa de discussion, deux idées
principales un équilibre strict
SJ° pas d'impôts nouveaux.

M. Bonnefous a posé une question
relative h la situation qui serait fakte aux
petits rentiers en cas de inversion.

M. Mandel a dit que dans les circons-
tances présentes, il éta.it hostile aux
conversions, et qu'en tout état de cause
le gouvernement devait, avant d'y pro-céder, consulter les Chambres.

M. Jacques Stern a déclaré qu'il nevoterait' pas la conversion des rentes.
.'près des observations de de

Lasteyrie et Landry sur le même sujet,
M. Fougère a présenté une motion rela-
tive au rejet d'impôts nouveaux.

-NI. de Chappedelaine a souligné, surce point, avec quelle extrême prudenceles évaluations de recettes en matière
d'impôts indirects ont été calculées par
la gouvernement.

Après diverses interventions,, la com-
mission a décidé de surseoir au vote des
motions présentées pusqn'à l'audition du
gouvernement.

LE MONUMENT AUX MORTS
D'ALTKIRCH

Au cours de sa réunion d'hier matin,
le conseil de cabinet a désigné M. liaout
Péret pour représenter le gouvernement
à l'Inauguration du monument aux mortsi d'Altktrch, qui aura lieu le 11 novembre.

L'institution d'une caisse des arts

conseil de cabinet d'hier matin a dépo-
ser un projet de loi portant création
d'une caisse des arts. Cette création

[.sera réalisée dans des conditions sem-blables à celles qui ont présidé à la
constitution des caisees des sciences et

!des lettres.

La protection de nos produits
Sur la proposition de M. Piétri, le gou-

vernement a adopté te principe d'un cer-tain nombre de mesures destinées a
sauvegarder la production coloniale, spé-i cialement menacée par la crise des

matières premières. Les ministres Inté-
ressés se réuniront en conférence dés
cette semaine.

La santé du docteur Delaunay
Le Dr Eug. Delaunay, chirurgien-chef

de l'hôpital Péan. a subi récemment unedouloureuse opération. Renseignements
pris auprès de son éminent confrère.
le professeur Lardennois. nous sommes
en mesure d'annoncer que le Dr Delau-
nay est on pleine convalescence.

Il 1.1
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Abd el Aziz Ibn Seoud a des

moyens originaux de faire enten-
dre sa pensée. Il n'aime pas l'Eu-
rope il dit d'elle: « C'est une porte
d'airain derrière laquelle il n'y a
rien. » Quand je pense que l'on
ne peut trouver un verre d'eau
douce, en Arabie! Il n'aime pas
davantage les jeunes impatients,
les patriotes syriens et palestiniens
qui voudraient le lancer contre la
France et l'Angleterre. Aussi les
a-t-il réunis pour qu'ils exposent
leurs affaires. *?

-Vous n'avez plus rien à dire?
fit-il, le moment venu.

Silence. Alors, pointant son doigt
sur les pieds de l'un

Toi, tu as des souliers. D'où
viennent-ils? D'Europe.

Et montrant un par un les assis-
tants

Toi, tu as des étoffes. Toi,
tu as mangé du sucre, ce matin.
Toi, tu portes une cravate.. D'où
cela vient-il? Lorsque vous serez
capables de vous passer de ces
choses ou de les fabriquer vous-
mêmes, je serai votre sabre et je
chasserai les Européens.

Mais je suis envoyé par mes
frères syriens, dit Nabi. qui tous
vous admirent.

Menteur! Menteur! Taisez-
vous. Me prenez-vous pour une
idole? Vous n'êtes bons qu'à men-
dier, mendier encore. mendier
toujours! Demander de l'argent et
mentir, voilà bien les Arabes!

Que voulez-vous de moi? Me
brouiller avec la France et l'An-
gleterre ? Hacha Lilah! (non, certes,
Dieu!) Et pour quoi et pour qui?

Qu'avez-vous fait depuis deux
ans? Des ruines de votre pays, des
morts de vos frères at de .vos en-
fants ? Qu'avez-vous montré au
monde entier hormis votre capa-
cité pour le meurtre. le pillage,
l'incendie, la destruction? Vous
n'êtes que des mounafequins (pro-
vocateurs) de ceux que Dieu mau-dit. Allez! retournez d'où vous sor-
tez, fourbes! Allez!

Ce matin, S. M. Ibn Seoud merecevait.
Il avait élu domicile hors des

murs de Djeddah, dans une mai-son neuve, seule dans le désert,
construite par un fonctionnaire
du temps de l'autre roi, du roi sansvertu, du temps que l'on pillait,
que l'on volait. que l'on assassi-
nait.

J'ai vu des tigres, j'ai vu des
liions; ils m'ont fait peur, mais pasautant que les ikouans de la porte
royale. Sous chacun de leur regard,
mon courage s'atîaissait comme un

accordéon que l'on replie. Enfin,
l'interprète, qui était musclé, me
poussa dans les reins, et j'arrivai
tout flageolant au premier étage.
Les poignards des frères me terro-
risaient moins que leurs yeux. On
eût dit que leurs dents n'étaient pas
dans leur bouche, mais autour de
leurs yeux.

Le commandant de la police, un
vieil ami déjà, à qui je passais de
temps en temps, sous le méchela
(manteau), une bouteille e de

whisky, m'empoigna le bras et je
le suivis comme un enfant cou-
pable suit un gardien de square.
De sa main libre, il souleva une
tenture. La pièce dévoilée était
longue, il m'entraîna vers le fond,
à l'endroit où deux banquettes de
velours rouge formaient angle. Un
homme brun y était assis en tail-
leur. C'était le roi. Il était très
beau et se grattait an pied, un
pied tout usé d'avoir trop fait la
guerre.- Un ikouan surgissant
m'eilraya de nouveau, si bien que
je ne me. rappelle plus si le roi se
leva ou^ne se leva pas. La figure
était die, fort noble, figure de
grand igneur. Jo ne sais sur quoi
je m'assis, toujours à cause de
"ikouan. Enfin, je sortis un petit
papier de ma poche. Un pauvre
petit papier tout noirci de ques-
tions foudroyantes.

Pourquoi ne permets-tu pas
aux Européens de se promener
dans ton pays? Pourquoi moi, un
enfant du Livre, comme toi, suis-
je ici considéré comme un chien?
etc., etc.

L'interprète expliqua ma con-
duite à Ibn Seoud.

Sa Majesté prit le papier et me
fit dire qu'il me répondrait de-
main, après réflexion.

Le lendemain, le cher comman-
dant de la garde m'apporta un
paquet, un magnifique costume, de
la part de Sa Majesté. Je le mis,
Que j'étais beau! Si je pouvais
aller à mon journal revêtu de cette
bure royale, j'y gagnerais une con-
sidération énorme.

Et les réponses à mes ques-
tions ?

Sa Majesté a dit que vous
trouveriez les réponses dans le
Coran.

Quoi? je lui parle le langage
de et lui me répond avec celui
de Comment s'entendre, monami?

Autour d'un petit verre de
whisky peut-être ?

Ah! Wahabite! Si le roi savait!
Quatre-vingts coups de bâton qui
se perdent!

(A suivre.) Albert LONDRES.

Un nouveau parti politique
vient d'être fondé

Ce sera le parti*' républicain national
et social

Sur l'initiative de Si. Pierre Taittinger,
député de Paris, nt avec la collaboration
de MM. Evain, Edouard Soulier, égale-
ment députés de Paris. et Ybarncgaray,
député des Basses-Pyrénées, un nouveauparti vient d'être fondé, sous le nom de
parti républicain, national et social.

La création -de ce nouveau parti vise.essentiellement à grouper tous les répu-
blicains nationaux et sociaux 'actuelle-
ment dispersés dans plusieurs groupespolitiques, ce manque de cohésion t'ai-sant, pour l'instant, le jeu des partisd'extrême-gauche.

Le nouveau parti républicain national
et social réclame, par san programme,la réforme de l'Etat sur des bases mo-dernes. Il entend travailler a l'achève-
ment de la constitution et la solution,
Ibans l'ordre intérieur, des questions pri-mordiales intéressant tons les Français
équilibre budgétaire par la compression
des dépenses, refonte du systéme fiscal,
suffrage féminin, outillage national, etc.
Il veut la paix. mais une paix ayant
comme première garantie la sécurité de
la France. « La paix à tout prix, parnotre désarmement immédiat, déclare nonpremier manifeste, c'est la guerre àbrève échéance nous n'ep vouions pas.Pas de nationalisme hargneux, une po-litique française.

Pour le reste, te parti républicain 'na-
tional et entend protéger.la pro-duction française contre Ia concurrenceétrangère, rendre effective l'unité fran-
çaise, détendre le travail français et
assurer aux producteur de notre pays
une amélioration réelle et progressive
de leur sort.

LA RÉCEPTION A PARIS
DE COSTES ET BELLONTE

Les membres du gouvernement ontarrété les dispositions relatives à laréception a Paris de Coste et Bellnnte
Les glorieux aviateurs seront reçussamedi 25. à 13 heures, au Bourget à

14 heures, à l'Elysée, par le Président
de la République, assisté du gouverne-
ment, et à 15 heures il l'Hôtel de Ville.

Le gouvernement leur offrira, d'autre
part. un banquet le mercredi 29 octo-
bre. Un congé sera accordé aux enfants
des écoles pour l'aprés midi du
samedi 25.

FELICITATIONS A M. BRIAND;

Loire-Inférieure de la Paix par le Droit!
a adressé. à M.Driand l'hommage de sarespectueuse sympathie et l'assurance
que tous les gens de bon sens, tous lesj
républicafns sincères se trouvent grou-pés derrière lui.

A l'issue de son congrès, la fédération
de la Seine du parti républicain socia
liste, après avoir envisagé la situation
internationale n constaté le malaise
européen », et « considérant qu'il im-
porte à notre pays de n'être pas dupe
de manifestations tapageuses qui visentsurtout à .p.ïralysmr l'8otion des orga-nisateurs d,; la paix a voté un ordredu jour ainsi conçu

Exprtme. son étonnement et son tndigna-tion an sujet de la campagne dc haine et deflinamutlons dirigée contre le ministre desAllalrus étrangères Aristide Briand, accuséde trahir les intérêts de la France, quand ilconsent simptement aux redressements né-cessaire!, et s'emploie surtout A consolider
la paix en préconisant la création sous lecontrOlo de la Société des nations de
liens juridiques assez puissants pour rlomi-
ner toute volonté d'agression

Adresse au républicain socialiste ArisudeBrfand l'expression de sa profonde admira-tloti et l'hommage de sa respectueuse sra-titude pour la noble persévérance avec la-quelle il poursuit sa politique de rappro-ehement entre les peuples et t'adjure deconsolider la paix cliancclame on consen-tant, à la lace dn monde civilisé, tous lessacrmees compatibles avec la véritable gran-deur de la France

Pour secourir les victimes
de la tempête

En l'absence de M. Louis Roltin,
M. Rio a expose. au cours du conseil an
cabinet d'hier, la situation créée sur
nos côtes du Morbihan et du Finistère!
par la tempête du 18 septembre. Le pro-cliain conseil des ministres arrêtera les
mesures de secours dont le conseil de
cabinet a adopté le principe.

Un monument en mémoire
des victimes du « R-101 »

-M. Laurent Eynac a été autorisé
déposer un projet de lui relatif il. l'érec-
tion d'une stèle commémorative à la
mémoire des victimes du dirigeable
anglais R-101. Cette stèle sera élevée sur
le territoire de la commune d'Aucune. S
l'endroit où s'est produite la catastrophe

NOS ÉCHOS
Aujourd'hul

La flamme du Souvenir sera ravivée par
l'Association es Sphinx.

Congrès International des porteurs de va-
leurs mobilières, il bis, rue Scribe.
Standardisation des fruits et primeurs.

Expositions: Arboriculture iruitiëre, 12 à
17 h., Orangerie du Luxembourg. Asso-
ciation artistique des chemins de fer,
faubourg Montmartre. Elèves de l'école
A. B. C., 12, rue de Llncoln. Métrophti-
tographte, Conservatoire des arts et mé-
tier.s.

Réunions d'anciens combattants Groupe-
ment des areüitectes A. C., 17 h., mairie
du VI». i' cuirassiers, 20 il. 30, 28, bou-
tecard de Strasbourg.

Assemblée générale Comité national de pro-
pagaune pour la rénovation de la musique,
16 Il., 10, avenue d'léna.

Meeting Comité de vigilance d'anciens com-battants, 20 h. 45, salle Wagram.
Réunions Ligue française pour le droit des

femmes, 20 h. 30, rue Serpente. So-
ciété d'hygiène, 16 Il., 28j rue Dutot.
Fédération des locataires Indépendants,
:0 h. 30, rue de KeuUly.

Cours et conférences Société astrologique,le France, 20 h. 30, rue de Richelieu.
Mme Luce Vldi « L'être sensitif », il. 45,
6i, rue du Rocher. M. Pierre Paraf
« Israël dans la littérature française », 21 h.,

rue des -Messageries. M. Henri Rol-
Iet Les enfants traduits en justice
20 h. 45, 84, rue de Grenelle. Chanson
française, h., mairie du IV». Les
grands enseignements de la théosophie,
20 h. 40, H, rue de l'At>t>é-de-l'Epée.

Bsl Anciens de l'aviation, 21 h., Hôtel
Continental.

Banquet» Foyer des Arts, 19 h. 45, rueSainte-Anne. Anciens élèves du lycéa
Condorcet, E0 h., restaurant Luce.

Courses au Tremblay, à 13 h. 45.
T. S. F. Concert au « Poste Parisien ».Diffusion du gala Richard Strauss (Radio-Paris). Quo vadis ? (Parts-P. T. T). Voir

au Courrier des amateurs.
Les audiences de M. Eugène Lautier,

sous-secréLaire d-Etat des Beaux-Arts,
absent de Paris aujonrd'hui mercredi,
sont reportées à demain jeudi 23 oeto-
bre.

Le général de brigade Lepelit est
nomme ataché militaire auprès de la
légation de Franec à Belgrade.

A bord du paquebot El Diar, qui a levé
l'ancre hier à midi à Marseille pourAlger, s'est embarqué M. lVfélord, Ingé-
nieur général des poudres, qui se fend
en mission pour le compte du ministre
de la Guerre.

Pour la première fois, grâce à un pro-
cédé d'une incroyable ;ngéniosité, la
lampe Prohak, pour rasoir de sûreté
double tranchant, emploie un système
breveté de fabrication mécanique qui la
met à l'abri de toute Imperfection de
main-d'œuvre humaine. Ses perforations
inédites font usage d'un acier en ruhani la fois plus souple et plus résistant.
25 ans d'expérience garantissent sasupériorité. En vente partout, il et
22 francs les paquets.

POUS N'EN VOUDREZ PLUSD'AUTRES.
quand vous connaîtrez les serviettes de
toilette «C. I. M. S.» «Peau d'Egypte ».Douces, spongieuses. de grande durée,
elles se vendent sous un élégant emhal-
lage protecteur par paquets de 3. de 6
ou de 12.
A LA TOILE d'Avion. rue du Mail, Paris.

NECROLOGIE
On nous prie d'annoncer la mort de

Mme Berthe Leheuf. survenue en sondomicile, 46, Grande-Rue, à Enghien-
l<'s-Bains. De la part du docteur et de
Mme HéJary, de M. el de Mme do
Bronski, ses enfants de Mme Goullcy
et de M. tlenri Goull-ey, préfet honoraire,
son frère, et de leurs enfants.

Suivant les volontés de la défuate, les
obsèques auront lieu aujourd'hui mer-j credi. h Argenteuil, dans la plus stricte

I intimité. Le présent avis tient lieu de

LES ANIMAUX VIVANTS
DU MONDE

Etudier Il règne ani-
mal est passionnant en
soi. Mais l'étudier en
pleine vie est un plai-
sir autant t qu'une
étude. Tel est le résul-
tat qui ressort de cet
imposant et vaste ou-rédigé par un
comité de savants et
il'cxploraleiirs. préfacé
par Louis Roule, l'émi-
nent professeur au
M w s é m d'histoire

naturelle, illustré de 1.000 photogra-phies' étonnamment évocatrices et de25 planches en couleurs.
Vinyl-quatre fascicules paraissant les

2. et i' jeudis de chaque mois. Chaque
fascicule francs. Flammarion.

aujourd'hui
si vous buvez uneVICILLC CURC

LA GLOIRE DES DRAMES LIQUEURS FRANCAISES

Td^er» demain

De dangereux

dans le savon
Beaucoup de germes nocifs
sont véhiculés par les mains
humaines et malpropres et
déposés sur tout ce qu'elles
touchent.
Un savon fait et enveloppé à
la machine est beaucoup plus
hygiénique qu'un savon fabri.
qué et enveloppé à la main.
Beaucoup de germes conta.'
gieux ont été répandus par le
savon fait et enveloppé à la
main.
Le Savon Cadum n'est Jamais
touché à la main nue du mo-
ment où sa fabrication com.
mence au moment ou le pain
de savon enveloppé sort de la
dernière machine.

M. PERNOT YISITE L'EXPOSITION

DE L'EMBALLAGE DES PRIMEURS

Dans une des salles de la gare Saint-
Laaare, mise gracieusementà la disposi-
tion du comité d'organisation par .le
ré6eau de l'Etat, a été inaugurée hier,
vers 15 heures, par M. Pernot, ministre
des Travaux publics, l'exposition annexée
au congrès de la standardisation des
fruits, primeurs et emballages.

M. Fontaine, président des Chemins de
fer de l'Etat; MM. Ricard, ancien minis-
tre, président du comité d'organisation
du congrès; M. Chéron, ancien minis-
tre de Guébriant et Israël, vice-
présidents du comité, reçurent le-inistl»-
tre et lui firent visiter l'exposition.

Cette manifestation avait'pour but de
démontrer aux producteurs et expor-tateurs français la nécessité de ne plus
expédter, désormais, que des produits
rigoureusement triés et classés dans des
emballages uniformes, ainsi que l'ont
1 déjà fait leurs concurrents étranger.
Il va sans dire que,- de son côte, le
consommateur français n'aurait qu'à
gagner à voir se généraliser ces métho-
des à l'intérieur même de notre pavs.Un Important service d'ordre avait été
organisé par les soins de M. Umbewust,
commissaire spécial à la gare Saint-La-
zare.

La clôture de l'exposition est fixée ausamedi 25 octobre, à 18 heures.

L'essor de la production
de la cinématographiefrançaise

.Ni. Eugène Lautier a expose*? hier, au
cours du conseil de cabinet, les diverses
questions qui concernent la production
des ex ploitaions cinématographiques.

Le sous-secrétaire d'Etat a notamment
souligné l'iniérêt qu'il y a, sans toutefois
qu'il s'agisse d'accorder aucun monopole,
à assurer à la production cinématogra-
phique française un rayonnement natio-
nal. Il convient, en effet, de ne pas né-
gliger une industrie naissante, appelée
it un développement consiiJOraMle, qui,
eu raison même des intérêts engagés et
de la propagande qu'elle peut réserver
à notre pays, s'impose à la sollicitude
des. pouvoirs publics.

Il importe donc pour l'Etat de donner
des 'directives à uno production natio-
n a 1-e, de nu pas lui ménnger son con-
cours, d U condition, toutefois, que les
sacriilces consentis soient compensés
par des avantages artistiques et litté-
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En famille

Rien! rien ce n'est rien dit-Il
arec un pauvre sourire. Un Instant de
faiblesse, d'énervement. Que sais-je,mol Le sortilège de cette musique,
peut-être. Tout cela a triomphé de ma
volonté.

Tout cela a triomphe de ta vo-lonté répéta Elvlre. Ta volonté, sans
doute,-de nous cacher un chagrin, un
désastre peut-étre ? Dieu, mon Rodo 1
tu n'as donc plus confiance en nous ?

Elle s'approcha de lui, mit les deux
matns sur ses épaules et dit, avec une
tendresse profonde

Mon grand enfant, trop sensible et
trop bon Tu souffres Tu as subi, sans
doute, la malintluence d'une mauvaise
noavelie Dis-nous ta peine, Rodolphe.
Et nous la porterons à trois Elle te
sera moins lourde, hien-almé.
Copyright Dv (iaston-cn. aictiam laau. l'racfiic-
JlOD et reDrodnetfnn HitAiviiu»» mv tnm oay».

Et comme Il ne répondait pas, boule-
versé par une émotion si forte, si tendre
et si profonde qu'elle ne lui laissait pas
le pouvoir d'articuler une parole. elle j
ajouta

Souviens-toi, Rodo Depuis vingt- j
cinq ans, nous avons vécu cœur à coeur,
l'un pour l'autre et dans la confiance
la plus parfaite. Nous avons partagé
d'amères épreuves, connu des deuils
cruels. Souviens-toi de notre petit Phi-
lippe, mon Rodolphe Quelle douleur
plus grande que celle-lit pourrait nous
frapper toas ? Va. parle. soulage ton j
cœur de sa peine et si tu dois pleurer
encore, viens pleurer tel

Elle lui tendatt les bras avec un tel
sourira qu'il se laissa aller sur sa pot-
trine.

Quand son amère émotion se fut un
peu apaisée, Il s'assit entre sa femme
et sa fille sur un sofa. au fond du salon.
et là, dans l'ombre, il parla

Je suis à peu près ruiné dit-il. Et
je n'ai d'espoir qu'en notre cher Ray·
mond de Sevère. Mon destin est entre les
mains des dirigeants du Cnnsortium j
des Banques Occitaniennes dont le
baron du Courtraing est le président.
("est pour s'entretenir avec mol des
possibilités d'arranger nos affaires qu'il
est venu me voir aujourd'hui. J'avais
demandé pour de gros paiements que
je dois effectuer dans six semaines un
délai nécessaire à la banque Arnal j
Mérac et Oie, avec laquelle je faisais
toutes mes affaires Mais Arnal-Mérac
et ses assmMés ont passé la main au
baron du Courtraing et celui-ci, quel-
que désir qu'il ait de m'obliger. ne peut
m'accorder le délai demandé que 'sons
une garantie nouvelle. Or. Il s'agit de
douze millions et. je n'al .pius rien à
gager que le château de Manltfort, son
narC et quelques maigres terres. Tout

le reste de mon avoir garantit mes affai-
res. Et si le Consortium exige unegarantie nouvelle, tout sera engagé de
mon patrimoine et peut-être perdu.

Que disait, à ce sujet, le baron du
Cûurtraing ? demanda Eivire. toute ten-
due d'attention.

Rodolphe rougit et baissa le front en
disant

Il me conseillait de donner, comme
gage, la forêt de Salnt-Everae et les
quelques métairies qui en dépendent.

Eh bien qu'as-tu répondu
Que je n'y consentirais jamais,

cette forêt étant ton bien, Elvire, et
constituant actuellement la seule dot
d Gismonde dit Rodolphe, la sueur
aux tempes.

Combien vaut cette forêt, Rodol-
phe ? demanda Eivire apnès un Instant
de silence.

Douze millions, au bas mot.
quinze avec les métairies.

S'agit-il de les vendre tout de
suite et Irrémédiablement ? poursuivit

Non. Il s'agirait de les donner engarantie, de les hypothéquer pour unegrande partie de leur valeur. Il nous
en coûterait cher d'intérêts. mais nousles conserverions. Ce n'est qu'un très
îiauvais moment passer. J'ai coufianw dans l'avenir, mes chéries. car
mes entreprises sont solides et saines
et le baron du Oourtraing l'a reconnu
'ul-même

Aiors dans ce cas. mieux vaudrai
vendre ? demanda Elvire.

La foret oui.. Les métairies. non..dit Rodolphe
Eh bien vendons la forêt 1 répon-

dit courag-eusement la comtesse de
Manltfort. En ce qui me concerne l'y
consens. Et toi, Gismonde ?

Peux-tu douter de ma réponse,

maman chérie ? dit la jeune fille avec
un regard de doux reproche.

Mais cette forêt c'est ta dot 1
gémit Rodolphe.

Nous liquiderons tes.antres affai-
res dit Elvire. Tu referas de l'argent
en les vendant. Nous purgerons les
hypothèques des vignobles. Nous vendrons notre hôtel, à Paris, et nousvivrons sur le domaine. Et de la sorte,
en réduisant ootre train, nous pourn<n,sfaire à Glsmnnde la rente de sa dot
en attendant des temps meilleurs.

Mais que dira Raymond ? objecta
Rodolphe.

Raymond ne trouvera rien objec-
ter à cela, j'en al la conviction 1 ditGismonde avec force.

El baissant la tête, les rosés de iapudeur fleurissant son beau visage. elle

Souvent, bien souvent. Raymond
m'a dit C'est pour toi-même que jet'aime Gtsmonde, non pour ton uo:nton rang sociat et ta fortune. Je t'épou-
cerals pauvre, obscure, seule. car je
'la 1, Quel trésor magnifique est dans
ton flme. Ces paroles d'amour. de
sincérité, de noblesse. l'éclat de son
regards, la chaleur de sa voix et sonaccent tendre et profond en décu-
pinlent la valeur et en sublimaient le
sens. Je lui disais de se taire. alors.
mais le plus doux orgueil était en moi
h me sentir tant aimée. Sois tranquillepère chéri. Si jamais main amie, main
niiaie, main secourable doit se tendre
vers toi ce sera la main de Raymond
de Serère.

Chérie murmura Elvire. les yeuxpleins de larmes heureuses. tu es aimée
comme tu mérites de l'être et tu as di;
ce qu'il fallait dire.

Mais je n'ai pas tont dit. acheva
la jeune fille.

Elle se tourna vers son père

Il faut prévenir Raymond, l'appe
ter ici, le mettre an courant de notresituation avec franchise. Noua n'avons
pas le droit, nous, Maultfort, de
n'avouer notre détresse il ceux que
nous souhaitons voir s'unir il 110118
qu'après les avoir en"agés dans la voie
que nous suivons nous-mêmes! Nous
Il'avons pas le droit de leur demander
ieur parole d'honneur sans leur avoir
dit quelle menace plane sur nous. Noua
avoni le devoir de les avertir fran
clremerit, nettement. sans ambages
comme nous avons le droit de leurl
demander aide Et cette aide, je suis
certaines que Raymond sera le premier
à nous l'offrir!

Et si tu te trompais ? murmuraRodolphe.
D'un geste vif, Gismonde posa la

main sur la bouche de son père.
Non dif-elle. Oh non, ne dis. j

pas cela, père Doute de taut, doute
de moi-même, mais ne doute pas de lui.

Comme tu l'aimes dit Elvire de
Manltfort.

Gismonde eut un grave sourire
Oui dit-elle. Je l'aime. parce

qne je sais qu'il est tel que le désire-
rais qu'il fiât

Un court silence plana: Grêle,
argentin, le timbre d'une petite pendule
Empire sonna 10 heures. Eivire se leva
d'un élan

10 heures dit-elle. Il faut que
nons nous occupions de notre blessée.

Oui, maman dit la teune fille.
Rodolphe se leva à son tour et. d'un

grand geste tendre. attira à lui sa fille
et sa Peuune

l'ardiinnez-moi teur' dit-Il tout
nas. Je vous voulais toujours plus
riches. plus libres. plus heureuses. J'at
été imprudent. peut-être, et je n'ai pas
en beaucoup de chance dans mes diver-

ser entreprises. Nous ne sommes pashabiles manieurs d'argent, nous autres.
comme le baron du Courtraing.

Sa voix, ses yeux avaient un accent
de rancune.

Mais vous m'avez rendu le cou-
rage et, sinon la confiance, au moins le
goût de la lutte, contlnua-t-ll avecforce. Je me défendrai Notre vleille
devise dit: « Dlaultfort, boute hors >j
Je la bouterai hors. la mauvaise cliancel
Pardonnez-moi un Instant de faiblesse.
de 1 Acheté, de détresse. J'ai fléchi hon-
teusement, tout à l'heure. dans le doute
et dans les larmes.

Honteusement I pauvre cher père,
retire ce mot-là Interrompit Gismonde
avec tendresse.

C'est notre rôle, a nous, ta femme
et ta fille, de consoler ta peine, de rele-
ver ton courage abattu dit Elvlre avec
son beau regard ferme et caressant. Tu
nous voulais, dis-tu, plus riches, pins
heureuses ? Sache-le. mon Rodolphe
Il ne serait plus de bonheur pour nous,malgré toutes les richesses du monde
mises à nos pieds, si tu n'étais pas là
pour les partager avec nous. C'est tedire que dans la pauvreté, la médio-
crité, l'obscurité. la misère même, noussaurions encore être heureuses pourvu
nu nous soyons à tes côtés.

Rodolphe resserra son étreinte
Merci, mes bien-aimées Merci,

mes amours! dit-il tout bus, les yeux cios.
Elles lui rendirent son baiser, puis sedérobèrent ses bras pour aller soula-

ger, par teurs soins et leurs paroles de
consolation, d'autres douleurs. celles de
oette blonde ieune femme dont le doux
fantôme aux yeux d'un bleu d'abîme
et de glacier traversa tout il coup la
pensée de Rodolphe de Maultfort. dansle calme salon où Il était demeuré seul.

Etendue dans son grand lit de enivre,
sous la lueur paislble et discrète d'une

lampe voilée de toile de soie bleue, la
blessée Inconnue reposait du sommeil
agité de la fièvre.

Son hras gauche était étroitement
immobilisé contre sa poitrine l'aide
d'une longue et forte écharpe de cre-
tonne. Mais sa main droite errait et sedéplaçait sans cesse, en se crispant ner-
veusement sur la fine couverture de
laine blanche et le drap de batiste
sous lesquels se dessinait, roide, la
forme anguleuse de l'appareil plâtré
qui maintenait sa jambe brisée.

Près d'elle, une femme de chambre
âgée, qui portait un bonnet de pay-
sanne, sommeillait dans un vaste fau-
teuil. Elle se leva en entendant entrer
la comtesse et sa nlle,- et se tint debout
près du lit, l'air maussade, mais dans
une attitude parfaitement déférente.

Comment va-t-elle, Perrine ? de-
manda tout bas Elvire.

Elle geint, elle se plaint et elle a
la fièvre répondit la servante.

A-t-elle parté ?
Oui, elle dit des choses qu'on necomprenti pas.
Hubzac m'a prévenue dit Elvlre

a Gismonde. La matheureuse a subi nn
double choc, physique et moral. et Il
n'est pas étonnant qu'elle soit i1 peu
près inconsciente. Cela vaut mieux
ainsi.

Au fait. salt-on comment elle se
nomme ? fit Osmonde.

Non. Le maire, en la voyant si
.fuihle, n'a pas osé l'Interroger répon-
di' Elvlre. On n'a rien trouvé daus
son sac Pas une lettre, pas une carte,
pas un papier. Ton père télégraphiera
demain au garagiste ri Qui appartient
la voiture pour avoir quelques rensei-
gnements. On sait seulement que le
chauffeur se nomme Victor Lagarde,
qu'il a trente-huit ans et qu'il est
marié». (A suivre.)



Les Israélites

sont émus et déçus
par le programme anglais

en Palestine

tendres, il octobre (dép. P. Parisien.)
par sa déclaration relative i la poli-

tique qu'il entend pratiquer désormais
en Palestinp, le gouvernement britanni-
que a ni.inif fptement déçu et irrite le
monde jtrif. \du-' avons sianalé la nuit
dernière ta di-mis^ion du Dr Wmmann,
président de l'agence juive. On annonce
cA'snir lo départ cuiisécutif de lord Mel-
cttett, président adjoint du conseil et
du comité politique de l'agence juive.

Dans une ietlre qu'il a adressée au

la déclaration gouvernementale comme
un* îiïsulU à l'intelligence des juifs et
un affront à la commission des man-
date.

Et, faisant allusion il l'appui financier
et humain apporte aux alliés et en par-
ticulier il la (irande-Bretagne pendant la
guerre, lord Melchett déclare encore que
« o'esl un acte d'ingratitude sans exem-
ple et une trahison commis par le gou-
•vernement "envers un peuple crédule et
barassé qui croyait avoir trouve ua re-
fusçe sous le drapeau britannique et, une
garantie dans les paroles des hommes
d'Etat britannique: •>

Les journaux ou s'exprime l'opinion
•ioniste déclarent aujourd'hui qu'une
étude attentive du Livre blanc ne laisse
en effet, aucun doute qu'un coup sérieux
nait été porte'i l'idéal juif d'un home
nàtional en Palestine. S'ils regrettent
parfois le geete du docteur^ Weizmann,
!'s l'expliquent et l'excusent en même
temps qu'ils prévoient qu'il aura de gra-
ves répercussions dans les colonies du
monde entier.

Voici déjà l'écho de la manifestation
qui a eu lieu aux Etats-Unis.

Une motion du congrès sioniste
de Washington

Un message Exchange Telegraph de
Washington rapporte que le congrès
sioniste américain a vote aujourd'hui la
résolution suivante

Le congrès considère que la déclara-
tion de politique faite par le gouverne-
ment anglais constitue une répudiation
de l'engagement solennel pris par la
Grande-Bretagne envers le peuple juif
et un' manquement au mandat qui fut
ratifié par ia Société des nations et
approuvé par la gouvernement des
Etats-Unis. »

A Londres, les partisans de la nouvelle
politique font ressortir qu'elle se fonde
sur le principe de la plus grande impar-
tialité dans le traitement dont serant
l'ob^ef les juifs et les Arabes.

Ce? derniers devraient donc, semble-
l-il, serdéclaror satisfaits, mais un mes-
sage de Jérusalem au Times prouve
quil n'en est rien "Les premières
manifestations des Arabes et des juifs.
télégraphie le correspondant du Times,
témoignent d'un grand mécontentement.

Les Arabes espéraient l'arrêt immé-
diat de l'immigration juive et des achats
tin terrain ainsi que la création d'un
conseil législatif où ils auraient une
grande majorité.

Selon certaines rumeurs qui s'étaient
«coréditâes ces jours derniers, le conseil
devait avoir seize membres musulmans,
quatre juifs et quatre chrétiens.

Or voici, que le document britannique
ne justifie pas ces espérances. On «on si-
dère qu'il implique une immigra lion
d'au moins 100.000 nouveaux juifs, qu'il
n'y aura qu'une légère réforme apporter
il la. législation relative aux achats des
terres et que le conseil est conçu sur
les mêmes bases que celui que les Ara-
bes rejetèrent eu 1922.

convient, d'ailleurs, d'ajouter que,
durant les dernieiis jours, on «se prépa- j
Irait, dans les ce-roles arabes, i rejeter
toute proposition qui ne réSUlter'ait pas
d'un accord préliminaire avec eux.

Les juifs considèrent, de leur côté,
que leurs pires appréhensions ont été
« «passées et ils souscrivent il la protes-
talion 'du Dr WeUmann que le gouver-
nament ne s'est pas rendu compte quele home national juif n'intéresse pas seu-
lement les juifs de Palestine, mais les
juifs du monde entier.

Dans toute la déclaration juive perce!
une note de dégoût que pareilles res-
trictions paralysantes aient été Imposées
par l'Angleterre à la suite des violentes
menaces auxquelles les Arabes se livre-.
ront l'année, dernière.

Un discours du D1 Schacht
à l'hôtel Astor
de New -York

New- ork, 'il octobre ;dép. fivdio.)
Le Dr Sohaclit, dans un discours qu'il

Il prononcé hier au banquet de l'Asso-
ciation de ta politique étrangère, à l'hô-
tel Astor, a déclare que le Reich devait
augmenter ses exportations, sinon unerévision du plan Young deviendrait
absolument nécessaires.

L'orateur alJemand insista sur le point
suivant': quoi qu'il arrive, le Reich nel
recourra à aucun genre de violeace dans
le but de surmonter le problème des
réparations, puisque le plan Young lui-
même fournit les moyens d'un rajuste-'
ment pacifique.

Il émit ensuite la suggestion que le
comité consultatif prevu dans le plan
Young soit convoqué plutôt que de pré-
cipiter la crise en déclarant un mora-i
torinm.

Un autre oraéteur, Ni. John Duile», qui,
fut membre de la commission des ropa-
rations et du conseil économique su-
prême, en 1919, admit que le plan Young
n'était pas d'une exécution aussi facile
que le plan Dawes, mais fit découler le
malaise actuel de l'Allemagne en grande
partie des erreurs commises en matière
de finances intérieures. Il a déolaré que
la situation n'était pas aussi découra-
geante qu'elle le paraissait, car les expor-
tations allemandes étaient en augmen-
tation et que les revenus du Reich
s'étaient accrus à un point tel qu'il lui
était possible d'effectuer les paiements
des réparations.

Cinq prix Nobel
seront attribués cette année

Stockholm, 21 octobre (dép. Havas.)
1930 est la trentième année de distri-

bution des prix Nobel, établis par la
généreuse fondation de l'industriel sué-
dois Alfred Nobel. Le montant des fonds
Nobel, à la fin de 1929, était de 40 mil-
lions 900.000 couronnes. Jusqu'ici. 147
personnes ont été couronnées; de plus,
trois institutions ont reçu le prix de la
Paix. Les prix qui seront attribués cette
année à Stockholm seront au nombre de
quatre, aucun prix n'étant tenu en ré-
serve depuis l'année dernière. Le mon-
tant de chaque prix de 1930 est de
172.947 couronnes.

Comme à l'ordinaire, la Faculté de
médecine de Stockholm sera la première
des institutions couronnantes à tenir
une réunion, fixée au 31 octobre, pour
l'attribution du prix de médecine. L'Aca-
mie des sciences, au début de novem- j
bre, décernera les prix de phvsique et
de chimie. L'Académie de Suède, à son
tour, décernera le prix de littérature.

M. Alfred Nobel, désirant rendre hom-
mage îi la Norvège, a chargé tc Parle-
ment de ce pays de décerner un cin-
quième prix, celui de la Paix. Le comité

année. à distribuer deux prix, celui .de
ayant &â réservé.

Arrestations
sensationnelles

à Bucarest
Bucarest, 2J. octobre (dép. Sud-Est.)
L'affaire d'espionnaqe a pris aujour-

d'hui une gravité exceptionnelle.
La police a arrêté .V. Sébastien Po-

oesco, che/ de seruice à ta sûreté gêné-
rale.

Un officier supérieur de l'année rou-
maine, dont le nom n'a pas encore été
dévoilé, a été également arrêté.

Parmi les nouvelles arrestations, il y
a lieu de signaler en oulre celles d'un
archiviste du ministère de la Guewe et
de l'Ingénieur bulgare Boris Valceff,
chef du groupe d'espions qui opéraient
en Dobroudja.

L'agent de police charge de filer Cin-
çjénleur autrichien Mettha, l'espion ar-
rivé de Vienne depuis quelques moia,
réussit, auant de l'arrêter, lui sous-
traire habilement un carnet de notes
portant des indications très précieuses.

La commission bulgaro yougoslave
de liquidation des biens

se réunira demain à Sofia

slave chargée d'examiner les travaux
des sous-commissions des secteurs pour
la liquidation de la question des doubles

délégation yougoslave a quitté Belgrade
ce soir.

Ges travaux de liquidation des biens
situés des deux cdtés de la frontière se
poursuivent favorablement.

Les souverains siamois
vont se rendre à New York
Londres, ''i octobre [dép. Petit Parisien)

Un message British United Press de
Bangkok signale que le roi et la reine
de 1am, avec une suite de douze per-
sonnes, quitteront leur capitale au mois

de mars pour se rendre aux Etats.Unis.
Après une visite au président Hoover,

le roi Prajadhipok se rendra d'abord à
Baltimore, où il fera examiner son (ti\
gauche très malade. puis dans une villa
de Lona-Island, où l'opération sera effec-
tuée.

L'agitation violente continue j
dans l'Inde

Londres, 21 octobre [dép. Petit Parisien.)
Un manda de Decca à l'agence Reuter

que quatre hombes et du matériel pour
la faiu'i cation d'engins ont été décou-
verts aujourd'hui dans une maison de
Nawabpur trois jeunes gens, dont un
médecin et son frère, et trois femmes
ont. été arrêtés.

Un message de la même agonce
signale qu'une tenlalivo de déraillement
d'un tram postal n été découverte au-
jourd'hui à Pina, dans la province cen-
trale de Jhansi. Plusieurs rails avaient
été enlevés de I.i voie qui, en plusieurs
endroits, avait éié démolie il. la dyna-
mite.

VINGT BLESSES A BOMBAY
Londres, octobre ,clé[>. Petit Parisien.)

On mande de Bombay que des mani-
teslants qui avaient tenu une réunion
dans le quartier de Parel, nzalgré l'in-
terdiction des autorités, se sont montrés
si turbulents que la police a dû charger
et tire)' des coups de feu ponr disperserI foule. Les manifestants ont répondu à
coups de pierres.

La police est néanmoins parvenue à
déblayer le terrain mais, au cours de la
bagarre, vingt personnes ont été blessées.

lfia Sornji, présidente du conseil de
guerre congressiste et quatre autres per-
sonnes ont été arrêtées.

L' U. R. S. S.
entend continuer le « dumping
Londres, 21 octobre (dép. Petit Parisien)

D'après un message Renier de Mos-
cou, le gouvernement soviétique est
résolu il adopter des mesures énergiques
pour répondre au projet des autres pays
qui cherchent à enrayer le dumping
soviétique.

Dans une série d'instructions publiées!
par le commissariat du Commerce, il es-t.
dit quo les Soviets cesseront complète-
ment ou réduiront à leur minimum leurs j
achats dans ceux des pays étranger.? qui
restreindront l'importat.ion des produits
soviétiques il ne sera plus frété de
navires appartenant à ces pays dont,
d'autre part, tes marchandises en

transit
en Russie seront soumises à des restrio-
lions spéciales. Enfin, les Soviets essaie-
ront de ne plus utiliser les ports et les
bases navales dans ces pays pour le
transport ou pour la réexpédition des

Un officier albanais déserteur
se présente

à la frontière yougoslave

On mande de Podgoritza à. ta frontière
alba.no-yougosla.vf que le lieutenant com-
mandant le détachement des gardes-
frontières albanais, un certain Ramadan-
Atzoa. s'est présenté la nuit dernière au
poste-frontière yougoslave avec ses ar-
mes en déclarant que, terrorisé, il pré-

UN RUBIS DE 100 CARATS
EST TROUvE EN BIRMANIE
Londres. il octobre (dép. Petit Parisien)

D'après un message Exchange Tele-
graph de Rangoon, un magnifique rubis
d'une centaine de carats a été trouvé à
Mogok, dans la. Haute-Birmanie. On dit
que le joyau est d'une pureté absolue et
d'une extraordinaire couleur.

Le mariage du roi Boris
Rome, ·?t octobre (dép. Petit Parisien.)
Ues retouches ont été apportés au pro-

gramme du mariage religieux de la prin-
cesse, Giovanna avec le roi Boris.

D'après des informations de source
officieuse il semble' que, contrairement

aux nouvellespuMiéesiceejours derniers,
le mariage sera célébré dans l'église
supérieure de la basilique de Saint-Fran-
çois d'Assise.

Après la cérémonie les souverains et j
leur suite descendront dans l'église infé-
rieure atln de vénérer les cendres du
saint et prier sur la tombe de la vénéra-
ble .Marie de Savoie.

ARRESTATION A MADRID
DE L'AVIATEUR JIMENE2

Londres, 21 octobre vlép. Radio.)
Une information de Madrid annonce

que les autorités militaires espagnoles
ont fait procéder à l'arrestation du capl-!t taine Jtmenez qui réussit, l'année der-j

nière, en compagnie du capitaine Igle- j
:lias. le vol sans escate Espagne -Brésil.

Jimenez a été incarcéré dans une for- ji teresse sous l'inculpation d'avoir écrit
dans un journal un artiole attaquant
l'administration de l'aviation espagnole.

ARRESTATIONS
DE MENEURS TONKINOIS

Hanot, 21 octobre {dép. Indopacifique.:
Au cours des opérations qui se pour-

suivent de façon satistaisante dans les
provinces de Vinh et de Hatinh, des ar-
restations importantes de meneur» ont
été opéréea,

M. VAR9AS,RIVALPOLITIQUE

DEM.JULIOPRESTES

PREND!E COMMANDEMENT

DES

Londres, ·d1 octobre (dép. P. Parisien-)
D*apré6 un message Esctwnge Tele.

graph de New-York, M- Vargas, rival
du futur president du Brésil, M. Prestes,
aux dernières élections présidentielles,
eet arrivé il Curit,ibu pour prendre le
commandenient des foi-ces rebelles.
Celles-ci prétendent avoir remporté d'im-
portants succès au cours de leur avance
Fur un large front.

Le président Washington Luiz a pro-
mulgué le déoret de prolongation jus-
qu'au 30 novembre de la période pendant
laquelle les banques doivent rester fer-

Tout efois les établissements bancaires
seront aatoriséa à ouvrir pour effectuer
certaines opérations limitées demain
mercredi.

DEUX VILLES DE L'ETAT
DE RIO DE JANEIRO

MENACEES PAR DES INSURGES
Buenos-Aires, 21 octobre (dép. Havas.)

Dans le sud de l'Etat de Minas, les
insurgée marchent vers Barra et Pirshy
Cruzeiro. Ces villes se trouvent dans
l'Etat de Rio de Janeiro, sur la ligne de
chemin de fer qui unit Rio et Sao Paulo.

L'appel adresse aux réservistes a eu
peu de succès, notamment â Rio, où, sur
80.000 appelés, il n'y en a eu que 4.000
qui out répondu à l'appel.

Bien que les extrémistes aient pro-
clamé la grève, la plupart des ouvriers
travaillent. Deux bombes ont éclaté sur
la voie ferrée du Southern Railway. Une
autre bombe a fait explosion entre les
rails d'un tramway. Ces bombes n'ont
causé aucun de'gSt.

LE MATTO GROSSO
PASSE AUX REBELLES

New-York, 21 octobre (dép. Havas.)
On mande de Porto Alegre à l'Asso-

ciated Press
Les révolutionnaires annoncent que la

révolution a gagné l'Etat de Matto
Grosso. Ils ont été inforniés que les
troupes que la colonel Lima Silva avait
récemment organisées Cuyaba, pour
défendre le gouvernement fédéral, se
sont révoltées. Le major Travello, qui
les commandait, a assumé la présidence
de l'Etat de Matto Grosso.

Le colonel Lima Silva serait en fuite
vers la Bolivie.

LES REVOLUTIONNAIRES
AVANCENT RAPIDEMENT

VERS SAO-PAULO
Porto Alegre, 21 octobre (dép- Radio.)
Lr quartier général révolutionnaire an-

nonce que l'avance des troupes rebelles
se poursuit dans l'offensive contre Sao
Paulo et que les insurgés approchent de
Farina.

Cn navire de guerre tédéral a bom-i
hardé plusieurs camps de concentrai ion
rebelles sur la côte de Santa Gatba-

LE GOUVERNEMENT ACHETE
DES AVIONS AUX ETATS-UNIS

Washington, 21 octobre (défi. Radio.)
Le département de la Marine a au-

torisé le gouvernement brésilien à .ache-
ter. dans des manufactures privées, des
avions de bombardement à deus places
pour combattre le mouvement insurrec-
tionnel.

REMERCIEMENTS FRANÇAIS
POUR L'AIDE ANGLAISE

A NOS NATIONAUX
Londres, 21 octobre (dép. Havas.)

L'ambassadeur de France a fait au-
jourd'hui auprès du gouvernement an-
glais une démarche pour le remercier
de l'aide qu'a apportée dernièrement le
croiseur Delhi en embarquant à son
bord des familles françaises que les dit-
ficultés de transport consécutives aux
derniers événements avaient isulées dans
llile de Fernando Noronba.

PAS D'EVENEMENT IMPORTANT
DIT LE « TIMES

Rio de Janeiro, 21 octobre (dép. Times.) j
D'après' un communique officiel publié

ce matin, aucun événement important ne
s'est produit dans les différents secteurs
militaires. Au nord comme au sud, les
opérations ont considérablement diminué
d'intensité du côté des rebelles au cours
de ces dernières quarante-huit heures.

Aucun nouvel engagement n'a été
signalé depuis la victoire des fédémux
à Iterare, à la. frontière du Sao Paulo et
du Parana. Aux dires des prisonniers,
l'agitation contre-révolutionnaire s'ac-
croit journellement; dans le Rio Grande-
do Sul, un grand nombre de personnessont obligées, par la violence, de pren-dre les armes contre te gouvernement
et d'autres sont trompées par l'affirma-
tion que Sao Paulo est aux mains des
rebelles.

D'après le Journal du Brésil, les insur-
gés du Minas Geraes émettent des billets
de banque sur lesquels on voit les por-traits des chefs de la rébellion.

L'EX-PRESIDENT IRIGOYEN
VA PASSER EN JUGEMENT!

Buenos-Airea, 21 octobre (dép. Havas.)
Un décret signé par le président Uri-

buni et tous les ministres soumet au
procureur de la République un rapport
de la commission spéciale qui a constaté j
plusieurs délits commis contre l'admi-
nistration par l'ancien président Irl-
goyen. M. Oyhanarte, ancien ministre
des Affaires étrangères M. Abalos, an-
cien ministre des Travaux publics, et
.,NI. Dellepiane, ancien ministre de la
Guerre.

L'ex-président Irigoyôn et les anciens
ministres passeront en jugement.

UN DRAME TÉNÉBREUX
PRÈS DU KEF

Tunis, 21 oct. (dép. Petit Parisien.)
Un ,jeune homme de dix-sept ane,

Mobamed el liadu, a été trouvé mort
dans la maison de son père, près du

j Kef. Il avait reçu une balle de pistolet
dans le ventre. Des traces suspectes
ayant été relevées dans ha cour de la
maison, on se demande s'il y a eu sui-
cide, aocklent ou crime. Le père du
malheureux déclara avoir en nne vio-

lente discussion avec son fils, à l'issue
de laquelle it l'avait enfermé dans .sachambre. L'enquête éciaircira cette mys- ji térieuse affaire.

Les trésors de Tut-Ank-Ammon
transférés au musée du Caire

Le Caire. 21 octobre (dép. Petit Parisien)
Sir Howard Carter vient de regagnerla Vallée des Rois pour organiser le

transfert, pièce par pièce, au musée du
Caire, de ta superstructure unique des
trois cltâsses en bois doré superposées
sur le sarcophage de Tut-Ank-Ammon.
Les portes des chassies furent trouvées,
au moment de la découverte, chevillées
et scellées. Ces châsses vont être démon-
tées et tlxées contre les murs de la
tombe, laissant ainsi le sarcophage à
découvert.

Sir Howard Carter a déclaré que lal
question concerna.nt la tombe d'Alexan-
dre le Grand est en suapens

DÉCLARATIONS

DE M. LOEBE,
PRÉSIDENT

DU REICHSTAG

Berlin, 21 octobre (dép. Radio.)
Le président du lïeiclistag, M. Paul

Lœbe, écrit dans le Vorwserts, sur la
semaine parlementaire qui vient de
s'écouler, un article qui se termine ainsi:

M. Strasser (un des teaders natio-
naux-socialistee) a déclaré, au cours-de
la dernière séance, que le Reichstag ne
se réunira pas le 3 décembre et que,
même. il ne ae réunirait plus du tout.
Rien n'autorise une telle affirmation.
Aussi longtemps que le Reichstag ne se
suicidera pas, il se réunira et pourra
prendre toutes les décisions qu'il con-
vient. C'est là ma mission et il est de mon
devoir d'y veiller. Les choses ne pour-
ront pu prendre une autre tournure, à
moins que ceux qui, actuellement. par-
lent le plus bruyamment des droits du
Parlement ne-soient les mêmes qui dési-
vent, par leurs gestes, rendre- le travail
parlementaire impossible.

Je suppose que la majorité de l'Assem-
blée est assez forte et assez décidée pour
imposer oe qu'eUe a déjà Imposé pen-
dant les cinq jours de la dernière ses-

LE CHANCELIER BRUNING
A STUTTGART

Stuttgart. octobre ;dép. Hauas.)
Le chancelier Bruning et le ministre

des Finances du Reich, De DietrieJi, sont
arrivés ce matin à. Stuttgart, en compa-
gnie du Dr Heild. président du Conseil
bavarois. Ils ont été reçus à la gare par
le président du Wurtemberg, D' Bolz.

LA DIÈTE PRUSSIENNE
REFUSE DE SE DISSOUDRE

Berlin, octobre (dép. Har-as.)
Dans sa séance d'aujourd'hui, la

du parti économique demandant la dis-
solution de la Dicte. EHe a ensuite dé-
cidé de réduire provisoirement de
20 le traitement des députés et dej
50 0/0 les indemnités qui leur sont ac-
cordées pour les séances des commis-
sions.

Trois blessés suspects
se présentent dans un hôpital

La nuit derniére, un blessé se présent-
tait il. l'Hdtal-Dieu et' faisait tes décla-
rations suivantes-Je me nomme Charles-Louis Broco.
Comme je sortais de chez moi. mon
revolver glissa dans ma poche qui était
trouée. J'essayai de le retenir, mais le
coup artit et me btessa au genou.

Qu'avez-vous, fait de votre, revol-ver lui dsmanda-t-on.
Je l'ai jeté de r;i.ge, répondit-il.

Broco fut hospitalisé.
Mais un second, puis un troisièmei blesses se présentèrent. Tous Ics deux

avaient reçu des coupa de revolver,
dans le mépe qnarlier. L'un d'eux, qui
avait été blessé il la tête, dut subir pres-
que aussitôt l'opcmliuu du trépan.

On ne put leur arracher aucune indi-
cation cuncornant les circonstances dans

lesquelles ils avaiont été blessés. La sù-
i retë enquête sur cette singulière aflaire.

Un braconnier blesse
d'un seul coup de fusil

deux gendarmes et un garde

Orléans, 21 octobre (d. Petit Parisien)
Au cours de la nuit dernière, le maré-

chal des logis chef de gendarmerie Mai-
gnat et le gendarme Pagand, de la bri-
gade de C6â.tilton-Coligny, partaient en
tournée dans la commune de Saint-Mau-
rice-sur-Aveyron, en compagnie d'un
garde particulier, NI Chanteclerc, au
service du docteur Rocher, de Charny.
En arrivant dans les taillis, au tieudit la
Breuille, où le garde avait repéré des
braconniers depuis quelques jours, les
trois agents de l'autorité se trouvèrent
préoisément en présence de deux de ces
individus qui opéraient à, la tanterne

Haut tes mains 1 s'écria le garde.
Ce sont les gendarmes

Les braconniers tirèrent un coup do
fusil dans la direction d'où venait la
voix, puis ils prirent la fuite.

Par un hasard extraordinaire, le coup
de fusil tiré par les braconniers attei-
gnit à la fois les trois représentants de
l'autorité. Le gendarme Pagand avait
reçu la plus grande partie de la charge
dans la tête et, grièvement blessé, dut
être transporté à l'hôpital de Montargis.
Le maréchal des logis chef Maignat et
le carde Chanteclerc, quoique blessés
par plusieurs grains de plomb, avaient
pu donner l'alarme et leur état n'inspire
pas d'inquiétude.

Le gendarme Pagand, sur l'état du-
quel tes médecins ne peuvent encore se
prononcer, est âgé de trente ans et
compte cinq ans de service. Il jouit de
l'estime de tous ses chefs.

Le parquet s'esj rendu sur les lieux
est les deux braconniers, dont on n'a pu

jusqu'à présent retrouver les traces, gont
') Vivement recherchés.

LE PROCÈS
GEORGES CLAUDE ABADIE

Bordeaux., 21 octobre (dép. P. Parisien.)
Aujourd'hui a été plaidé devant le tri-

bunal civil de Bordeaux le procès en
contrefaçon qui oppose le célèbre savant
Gcorges Claude et lP jeune ingénieur
Abadie. Tous deux ont songé utiliser
un gaz lourd extrait, de l'air, le néon,
pour fabriquer des tubes de verre éclai-
t'es de vives couleurs qui servirent de
réclame aux grands magasins. M. Geor-
ges Claude accuse M- Abadie d'avoir pla-
gié certains procédés découverts par lui
pour puriner le néon. M. Abadie s en dé-
fend et, ayant introduit une instanoe
reconventionnelle, prétend. au contraire,
que c'est M: Georges Claude qui a « em-
prunté indûment certaines de ses dé-
couvertes. La thèse de M. Georges Claude
a été exposée par M* Taillefer, du bar-
reau parisien M. Abadie était représenté
par M* Daninos, avocat à la cour d'appel
de Bordeaux. Le tribunal a ajourné son
jugement et mis l'affaire en délibéré.

L'affaire Galmot sera appelée
fin février ou au début de mars

Nantes, 21 octobre (dép. P. Parisien).
Il semble établi définitivement que

l'affaire Ualmot ne sera pas évoquée,
devant le jury de la Loire-Inférieure,
avant la fln de février ou le début de

mars.
,NI» Zévaës, l'un des défenseurs des

inculpés de Cayenne, était lundi soir àI Nantes. Il venait s'entretenir avec le pro-
cureur de la République de la possihi-

lité de fixer à une date plus rapprochée
le sensationnel procès.

Il s'est heurté à des difficultés que lui!
soumettait te chef du parquet dont il a j
admis les raisons. En effet, les témolns
de l'affaire ne sont plus tous à Cayenne.

M. Gober, l'ancieu maire, est au
Gaban un autre témoin est aux Indes,
un troisième en A. F. Il faut. en outre.
s'assurer des départs des bateaux, com-I biner les audiences pour que le séjour
des témoins, dont la voyage coûtera
7.000 a 8.000 francs, soit 1« plue bref

Quarantetémoins sont cité» par l'ac-
cusation.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Le championnat de football

Voici le dUssemi-m tel qu'il résulte des
rencontres Jouées dimanche 1. U. S. Uton.

points; 2. U. S. Villers-Colteuêis et
U. 5. Guise, il pts 4. R. C. Bohain. C. S.

Hlrson, 7 pts 9. U. S. Lesquelles, 4 pts.

SAINT- QUEHTIN. Ce sotr. â 20 h. 30, la
Maison fraternalle. 8, rue de la Comédie,
conférence- sur Robespierre, par Mme Lere-
vre, institutrice eu retralte.

Le deuxième circuit téléphonique Saint-
Quentln-Beaiirevoirnst en service.

En rugby, l'Olympique Saint-yueminols
a battu tia .Macérienne, de Mézières-Chajle-
vlile, par ta points 2 :i.

Un habitant de Kemicourt rentrant la
nuit 8 ;on domicile a été assailli brusque-
ment aux Champs-Elysées par uu individu
qu'on recherche et que l'arrivée de passants
mit en fuite.

SOISSOKS. L'ouverture des cours pro-
resstonnrls téminins et la réouverture tics
cours pour «arçons ont eu lieu hier. Elles
avalent été précédées lundi soir par la dis-
tribution solennelle des prix aux élèves,
présidée par .M. Marquiçny. maire.

TERGKIER. Ni. Roirer l'ois; est tombe d'un
échafaudage atl cours de son travail et aété conduit à l'HMel-Dieu de Salnt-yuentln.
Grièvement blessè a 1a tête.

EURE-ET-LOIR
Pourvois en cassation

Charles Loncle, ouvrier menuisier à
Chartres, meurtrier de sa remane, condamné
p» la cour d'assises d'Eure-et-Loir à huit
ans de travaux forcés, a signé son pourvoi
en cassation, ainsi que René Fettu, garagista
à Réinaiard, agresseur du chauffeur de taxi,
condamné il la même session à douze ansde travaux forcés.

Un cycliste tué par un sidecar
Joseph Brun, \ingl-sept ans. marié etpère de quatre enfants, demeurant à Her-

blay, qui circulait, vers SI heures sur unebicyclette non éclairée, a été tamponné et
tué par un süiecar conduit par M. Auguste
rine.

SAItfT-AUBIN-DES-BOIS. Un incendies'est déclaré dans la ferme de )I. Corbière
au hameau de Chavet. Un grand bâtiment aété'détruit atnsi que son contenu de réroltes
et de matériel. On Ignore la cause du sinis-
tre.

SAIlfT-PREST. Cn inconnu que l'on re-cOierche activement a entraîné dans un bois,
à Gorget, une fillette de dix ans et a tented'abuser d'elle sous menace de moi!.

OISE
Un postier blessé par une auto

Un courrier des P. T. T., M. Louis Vtal,
quarante ans, demeurant il Voisinlieu, aété renversé. l'autre nuit, à Allonne, par

uns auto dans des conditions qui n'om puêtre exactement déterminées. Très g-riève-
meiit blesée à la iete, la victime été
transportée à l'hôpital de Beauvais.

MILLT-SUR-THERAIK. Une auto con-
geons, est entrée en collision avec un trou-
peau de vaches. Deux vaches ont été griève-
ment blessées et durent être abattues. L'auto
est très endommagée.

SEINE-ET-MARNE
Un septuagénaire est tué

par un c chauffard »
A proximité du hameau (l'Espleds, routelie coulommlers à Rozoy-en-Bric, un pas-

sant a déwuvert, vers 18 heures, gisant à
cote de débrls de phare, le cadavre d'un
habitant de Mmiperthnis..M. Kock, soixanteet onze ans, qui avait èté écrase par unei automobile et abandonné sur le bas-côté

de la roule.
L'autopsie pratiquée par lu ("acteur

Ailotne, médecin légiste, a démontré que le
malheureux, ilunt l'un des sabots, sous la
violenee du choc, avait été projelé a 30
mètres, portait une fracture du.crâne et
une fracture de la jambe gauvbe.

Deux motocyclistes blessés
Par suite d'un dérapage, une motocyclette

qui venait de franchir le pont du Morin a
Esbly. s'est jetée contre une camionnette.
Ses occupants, M. et Mme Cirautet, demeu-
rant rue du Tan à Meau.v, ont été projetés
sur la chaussée et blessés a ta tête. Ils ont
été conduits à l'Hospice de Meaux.
Un cambrioleur gîtait dans un wagon

Des employés de la gare de Lajny ontdécouvert, l'autre nuit, dans un Wagon,
un individu sans domicile flxe, Marcel Per-
ruson, vin;gt-trots ans, qu'ils ont remis
entre les mains de la gendarmerie.

Le vagabond était de bonne prise. Des
papiers d'identité trouvés en sa possession,
ainsi que différends objets, provenaient de
vols commis depuis plusieurs semaines tanta Reims qu'à la Ferté-sous-Jouarre. Esblyet Lugïjy.| Perruson avait dérobé, notamment, dansune auto en stationnement, appartenant i
M. Paquet, agriculteur à Momévrain, diffé-
rents accessoires et la carte gTise du con-
ducteur. Il avait également dérobé à Pom-
ponne une bicyclette qu'il abandonna
ensuite.

SEINE-ET-O1SE

Le* lauréata de l'exposition
d'horticulture de Versailles

la suite de l'exposition organisée parla société d'horticulture de Seine-et-oise
à l'hôtel de ville de Versailles, les récom-
penses suivantes out été décornées

Grand prix d'honneur :\il. Nez, à Ver-sailles prix d'honneur MAI. Puteaux-Delhamme, au Coesnay, Bidoux. à Ver-
du syndicat d'initiative de Versailles )1..Pétrellc, à Versailles,

Jardiniers: prix d'bonneur Mme Lillaz
Prix Berlin M. Coconnier, jardinier-chef
chez le comte de .Montebello.

Jardins ouvriers 1" prix société desjardins ouvriers de Versailles j» prixunion îT'tig-fcre rnédalllp offerte par la villedu Chesnay M. Gravillon, au Cbesnay
médaille offerte par le réseau de l'Etat
M. des Comtes, à Versailles,.

Discussion tragique à l'IIe-Adam
Depuis quelques jours, time Renée Brous-

sot, âgée de ringt-deux ans, demeurant àSaumur, se trouvait chez son oncle M. Ber-thod, 1, rue Saint-Lazare, à l'IsIe-Adam
L'autre soir, m. Marcel Gébsult. vingt-quatre ans, demeurant il Sens, rue duPort, se présenta chez M. Bertbod et de.manda il votr la Jeune femme. Une vivediscussion ne tarda pas il s'élever entreeux. Tout à coup, Marcel Gebault tira de

sa poche un revolver et, à deux reprisesfit feu sur Mme' Broussot. Heureusement,
celle-ci ne fut pas atteinte. Tournant alors
son arme contre lui. le Jeune homme selogea une balle dans la tête et une autredans la poitrine. Mais le revolver était detrès petit calibre et les blessures ne sont
pas graves.

Marcel Gebault a été transporté g l'hôpital
de Baumont-sur-Olsc, où son état ne donne
lieu à aucune inquiétude. Le parquet dePontoise a néanmoins prescrit une enquêteet placé provisoirement le jeune homme
sous mandat de dépôt.

EVRY-PETIT-bourg. Mme Anne Niele:,
soixante-neuf ans, a été trouvée dans soniogement, avenue Mousaeau. asphvxiée accl-demelieruem par le gaz d'éclairage.

DRAVEIL. Route de Corbeil, M. Jules
Bermt, vlugt-neur ans, rue de Villeneuve-
Saint-Georges, a été renversé par une auto
et blessé assez grièvement.

GARCHES. En rentrant de voyage, hier,
Mlle ltadelelne Defourneaux a constaté quedes malfaiteurs avaient mis a sac sa vilia
située allée de Bellevue. De nombreuses

1 pièces d'argenterie, du linge, un revolver, le
tout représentant une valeur de 20.000| francs constituent le butin enlevé par les
caaibiioleurs.

GRIGNY. Un pavillon appartenant a
M. Ernest Varlot, comptable. rue des Py-| rénées à Paris, a été pillé par des inconnus.i LINAS. M. Louis chardon, quarante ans,

journalier, 7, rue Fromagere, qui revenait
'renversé ;'ar une auto et Ulessû grièvement,

1• VERSAILLES. Le général Eon nent d'être
nomma cinquième adjoint au maire en rem-| placerneu: du docteur Remilly, démisstoo-nuire.

Au cours de sa dernière séance, le con-| sell municipal a émis le vœu que le nombredes commissariats de police soit ramené de
quatre il trois et que l'Etat,- qui se réserve
le droit de nommer, de déplacer ou d<i révo- j
que;' les commissaires eu dehors de tout
contrôle de 1'administration municipale,
prenne entièrement sa charge le traitement
!le ces fonctionnaires.

Le conseil a voté nn crédit de 1.000 francs
en faveur des bretons victime* des
lampctes de .septembre.

LES ACCIDENTS
DE LA ROUTE

Une auto se retourne
En voulant doubler une viiituro, roule

de Fontainebleau, il Athis, une auto coin-duite par M. Cohen. maroquinier, 29, rue
des Petites-Ecuries. à Paris, est entrée
en col4ision avec une autre auto venant
en sens inverse et s'est complètement.
retournée.

Les six personnes qui l'occupaient
n'ont rcçu qua des blessures légères et
ont pu rejoindre leur domicile Paris.
Télescopage en trois autos et une moto
Beauvais, il octobre {dép. Petit Parisien.)

Sur la. route nationale, près de Var-
luis, une noto montée par M. Kleher
Jacquet, dix-neuf ans, ayant dérajx', une
auto conduite par M. Armand Corlin,
commis d'agent de change, 77, rue de
Glignancourf. à Paris, stopp.i brusque-
ment pour éviter le motocycliste.

Deux autres automobiles au volant
desquelles se trouvaient M. Jean Dufo-
rest, voyageur de commerce. 17, rue
Béranger, i Paris, et M. Lefebvre, gérant

rent. en collision et les trois autos et. la
motocyclette se Wlpscopferent. On compte
trois blessés Mime son frère
et Mme Lefebvre. qui ont été atteints par
des éclats de verre.

Un motocycliste de Houille*
victime d'une collision

Evreux, 21 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un motocycliste, Ni. Rodolphe Colliu,

monteur, 38, rue Hoche, k Houilles, est
entré en collision avec l'auto du docteur
Gaudiohon de Pa<îv, qui a fait il transpor-
ter la victime dans sa clinique.

LES HOTELIERS
DE LA BANLIEUE DE PARIS
VISITENT LE BORDELAIS
Bordeaux. 21 octobre (dép. P. Parisiett.)

Le syndicat des restaurateurs et hôte-
liers des environs de Paris a organisé,
avec l'Union du commerce et de la pro-
priété pour la défense du vin de Bor-
deaux et le syndicat des négociants en
vins et spiritueux une visite ries princi-
pales- régions vinicoles du Bordelais, avec
étude de leurs principaux crue. Aujour-
d'hui, sous la conduite de MM.de
Mantes, président: Félix, de Rolleboi^e
Brousse, de GhennevR'res,et Meunier, de
Dampierre. vice-présidents: Hotteiier. de
Bouglval. trésorier, et Caissier, de Biche-
rel. secrétaire général, les hôteliers ont
visité le Médoc. Demain ils visiteront le
Saiut-Emilionnais et le Pomerol ,jeudi
la région de Graves.

Un Parisien se suicide à Nîmes
Nîmes. octobre {dé p. Petit Parisien.)

Un voyageur de. commerce eu bijou-
terie et orfèvrerie, NI. Antoine Terle.
trente-trois ans, demeurant à Paris.
11, rue des Fermiers (XVII.). s'est sui-
cidé dans un h6tel. Il a été trouvé
inanimé dans sa chambre par les domes-

1 tiques de rétablissement.
M. Terlc irlnit arrivé il Nîmes en auto-

mobile, il y a quelques jours, Il avait
sur lui une somme supéricure à 2.000
francs. Le corps a été transporté à la
morgue de l'hôpital.

Cambriolage à l'hôtel de ville
de Château-Thierry

Au cours de l'aune nui!, \ers :i heures.
'fies cambrioleurs se sont introduits pari escalade et ('(Traction dans l'hôtel de ville
de Château-Thierry. Dérangés par les appels
de la concierge, qul avait entendu du Lruit,
les ruairaiteurs se soul enfui», non sans
avoir dérobé dans le bureau de l'état civil
une somme de francs provenant de
quêtes faites à des mariages.

'le troisième cambriolage de innirlc plTectué
ittan? la région drpuis trois «rmainc?.

ON PERQUISITIONNEAU MANS

CHEZ UNE CARTOMANCIENNE

Le Mans. 21 octobre (dép. Petit Parisien)
A la suite d'empoisonnement .da bes-

tiaux, la police mobile d'Angers a été
amenée il perquisitionnerchez Mme Fos-
trt't, 4. rue Dubignon, au Mans, qui pos-
sède une réputation de cartomancienne
qui s'iist répandue en France est a gagné
les colonies et l' étranger, notajnment
l'Angleterre. Mme Fosset a reconnu
avoir été en relations avec i'un des fer-
miers chez lesquels les bestiaux ont élé
empoisonnés, mais elle a affirmé que
son tntcrrention s'était limitée à la livrai-
son d'une croix 'de bois de sa fabrica-
tion.

A entendre la carlomancienne, c'est,
en effet, cet accessoire imprévu qui ser.
vait pour soigner toutes les maladies
imaginables, de la simple affection d'es-
tom;tc il. Ia tuberculose, pulmonaire, <
aussi pour conjurer certains coups du
sort, cainme l'infidélité d'un époux par
exemple. Il suffisait, l'en croire, dr
coucher pendant neuf jours sur l'une
de ces croix, confectionnées avec des
brindilles, et sans faire son lit ni tou-
cher aux draps, pour être exaucé dans
se désirs. Si, cependant, le résultat
n'était pas obtenu du premier coup, il
n'y ,tv3il qu'à recommencer. Le client
devait réclamer une nouvelle croix el
répéter l'opération. Avant toute choe<>.
il fallait naturellement verser de nou-
veaux honoraires.

;Ce genre d'industrie est profitable si
J'on en juge par les indications conei-
gnées sur un agenda que la cartoman-
cienne essaya de soustraire à la perqui-
silion. En rnoins de trois ans. Mme Fos-
set a en effet réalisa un bénéfice de
1 10.000 france.

Un bijoutier niçois dévalisé
à Marseille dans un tramway
Marseille, 2J octobre i'Jëp. Peti Parisien.)

M. Dominique Fracassi, cinquante-qua-
tre ans, bijoutier à Nice, -î9, rue Paslo-
rslli. de passage à ManwHle Où il était
venu voir son fils, a constaté cet. aprfts-
midi. sur la plate-forme d'un tramway,
la, disparition de son portefeuille qui con-
tenait 27.000 francs en billets de banque
et francs de bijoux.

Salomon et Moto* LSVT
de In firmeLEVY & C"

«• ttwdront à 1& disposition
de leur aimable clientèle

partir dn vendredi octobre
an cinéma MAX X.IMDBB PATHH

boulevard Poissonnière.

SI VOTRE MOTEUR S'ENCRASSE

ne manquez pas de réclamer le
BOUGIE EYQUEM

1° 20 avec PARE-HUILE
ETQUEH. Boulv. Piraira. PARIS

Produit hygiénique
et antiseptique

l'alcool de mentheRICQLÈS
est indispensable

UN ESSAI
de 10 JOURS

(pour la province)
sans trois pour vous,
sans engagement de
votre part, vous per-
mettra d'apprécier

la
LAMPE TITUS
TITO-LANDI

30 MODELES

Catologue

franco

La plus économique, plus sûre que l'électricité,
à incandescence par l'essence d'auto.
Fonctionne sans pompe n: pression.

GARANTIE INEXPLOSIBLE

Lampe réclame- 120 Bougies
sans pied, tout cuivre 70 fr.

Dansvotreintérêt,exigez toujours que lesoppc-
reils portent bien la marque TITUS, TITO-LANDI
sur les récipients et sur les becs. Notez bien que
les manchons et les verres portant la signature
Tifo-landi, de fabrication spéciale, durent trois
fois plus que les autres. Refusez les articles ne
remplissant pas ces conditions et qui sont des
contrefaçons et imitations souvent dangereuses.

ETABLISSEMENTS



LES CONTES DU « PETIT PARISIEN »

LE VISAGE ANONYME
par Edmond JALOUX

Au moment où le cercueil qui contenait
le corps de Mme Valentinien descendit
dans le tombeau, à demi accroché encore
aux mains des fossoyeurs, M. Valenti-
nien, suffoqué par les larmes, leva machi-
nalement la tête, à la foiskjtour respirer
et pour détourner son regaTO d'un spec-
tacle qui tordait chacune des fibres de
son corps. Il vit alors, en face de lui,
de l'autre côté de la tombe ouverte, un
visage qui respirait la plus violente dou-
leur, et ce visage lui était inconnu. Il
n'y réfléchit pas davantage, repris par
son propre chagrin, et il s'abima de nou-
veau en esprit dans cette gueule béante
qui happait à cette minute tout ce qu'il
aimait.

Mais quand le soir, rentré chez soi,
dans sa maison à jamais vide, où tout
parlait d'un seul être et semblait s'éton-
ner de son silence, il songea à la céré-
monie du matin, le visage anonyme et
tourmenté revint à son souvenir Il fit la
réflexion qu'il ne l'avait pas revu au
défilé quand, avant de quitter le cime-
tière, ses amis étaient venus lui serffer
la main. Et il commença de s'étonner
que quelqu'un dont il ne savait rien
car il était bien sûr de n'avoir jamais
auparavant aperçu ce visage ait été
à ce point bouleversé par la mort d'An-
drée.

La grande maladie de Claude Valen-
tinien avait été la jalousie, une jalousie
pathologique, une jalousie de dément. Il

en avait torturé sa femme pendant des
jours et des nuits, bien qu'elle ne lui ait
donné aucune occasion de la soupçonner.
Mais il y avait en lui quelque chose
d'affreux qui lui disait <fn'une femme,
même la meilleure de toutes, comme An-
drée, ne peut pas être fidèle. Et au cime-
tière, tout à l'heure, au plus fort de son
désespoir, il éprouvait une manière de
soulagement il saurait désormais à cha-
que heure exactement où serait sa femme!
et cette abominable impression, plus
ébauchée que consciemment conçue, ajou-
tait encore à sa détresse.

Et voici que ce visage affolé repa-
raissait devant Claude Valentinien. C'était
celui d'un homme assez beau, d'un blond
ardent, très jeune. Des cheveux ondulés,
dont le pli était harmonieux, encadraient
un visage un peu efféminé, ou plutôt
puéril. Et la douleur de cet inconnu même
avait un caractère enfantin. Il pleurait
comme quelqu'un qui en est à son pre-
mier grand tourment.

Tout cela revenait à M. Valentinien de
la façon la plus précise et la plus atroce;
il avait honte de soi, il se jurait d'inter-
rompre l'écoulement mécanique de ses
déplorables pensées. Elles revenaient,
après qu'il les eut chassées, avec une dé-
solante et féroce monotonie.

Quelque cousin d'Andrée, se disait
le veuf pour se rassurer.

Impossible Il les connaissait tous,
et ils contrastaient d'ailleurs, pendant les
funérailles, par leur sang-froid avec le
désespoir du jeune homme blond. Il y
avait donc autre chose, mais quoi ?

Le soupçon était entré il ne lâchait
pius sa proie. La jalousie a je ne sais
quoi de vil c'est la plus basse débauche
de l'imagination elle se complaît dans
l'horreur et fait sa litière de la honte.
Mais si, en face d'une vivante, elle ap-
porte déjà une telle abjection, appliquée
à une morte elle mêle à sa turpitude un
élément d'épouvante. Elle tourne et re-
tourne sans fin un cadavre et veut l'ar-
racher à sa paix. Claude Valentinien se
sentait devenir fou.

Le visage du pleureur inconnu se fai-
sait chaque jour plus impérieux, plus
exigeant. Il ne pouvait se détacher du
souvenir d'Andrée il supprimait la no-
ble douleur de Claude au profit d'une
tristesse louche où il entrait de la mé-
fiance, de la révolte et du ressentiment.

Sans doute était-ce quelque amou-
reux rencontré dans le monde ?

Cette pensée tortueuse s'insinuait dans
l'esprit du veuf comme un vilebrequin
elle conduisait tout droit à cette antre

Et qui me dit qu'Andrée elle-même
ne l'ait pas aimé ?

Cette orientation de la jalousie abou-
tissait alors à des crises de colère im-
puissante qui épuisaient M. Valentinien.
Il évoquait ses souvenirs heureux et cher-
chait auprès d'eux un refuge. Mais il lui
fallait se rappeler les longues périodes
maussades au cours desquelles Andrée
s'abandonnait à de noirs silences, à des
rêveries douloureusement mélancoliques.
Elle en sortait par de brusques explo-
sions de tendresse, des plaintes- mysté-
rieuses, des apitoiements sur soi-même,
lamentables, inexplicables. A la faveur
du temps écoulé. Andrée I^apparaissait
sous un jour nouveau. AvaWslle été heu-
reuse ? Aujourd'hui, Claude pouvait ré-
pondre tristement « Non 1 Lui avait-
elle confié toute sa vie ? Moins encore

M. Valentinien avait fouillé les tiroirs
de sa femme, lu toute sa correspondance.
Pas un billet suspectl

Tu vois bien, imbécile, que tu n'avais
pas à t'inquiéter 1 lui disait sa conscience.

Qu'est-ce que cela prouve ? répé-
tait l'esprit de doute.

Espérais-tu découvrir une confession
complète sous une pile de mouchoirs ?

La vie du malheureux devint si intolé-
rable qu'il résolut de s'ouvrir de son
tourment à la meilleure amie de sa femme,

sa confidente de tous les instants
Mme de Crulaborde.

Il lui confia son affreuse aventure.
Je ne peux vous dire, Jacqueline,

murmurait-il, à quel point je suis hon-
teux de vous avouer des pensées pareilles
à celles qui m'obsèdent. Mais c'est plus
fort que moi ie souffre le martyre.

Mme de Crulaborde souriait avec pitié,
tout en jouant à changer ses bagues de
doigt.

Elle savait bien quel nom mettre sur
le visage inconnu elle avait vu naitre
cette passion qui avait été un très grand
amour et l'avait aidée, sinon à se déve-
lopper, du moins à trouver un abri contre
les enquêtes, les soupçons de M. Valen-
tinien. Mais elle n'aurait jamais cru
qu'elle ditt le protéger encore après la
mort d'Andrée.

Allons, Claude, dit-elle, ne rougis-
sez pas de votre jalousie. Elle est très
naturelle. Elle me prouve une fois de plus
combien vous avez aimé ma pauvre anue.
Seulement, elle est injuste, vraiment in-
juste. Andrée n'a jamais aimé que vous.

Je l'ai cru, je l'ai toujours cru, ré-
pondit humblement le pauvre mari. Pour-
quoi aurait-elle aimé un autre homme que
moi ?

Oui, pourquoi ? répéta Mme de
Crulaborde, qui aurait eu grande envie
de rire si la mort de son amie n'avait
rendu la situation à ce point tragique.

D'ailleurs, reprit-elle, je peux vous
rassurer d'un mot, car je connais, moi, le
jeune homme dont l'apparition vous a
tant inquiété.

Elle venait de trouver, en effet, la seule
explication capable d'apaiser M. Valen-
tinien et se réjouissait intérieurement des
ressources de sa malice, sur laquelle An-
cirée, autrefois, la taquinait si volontiers.

Vous vous souvenez bien, Claude,
dit-elle, de cette vieille institutrice qui

a élevé Andrée et qu'elle aimait tant ?
Elle avait eu, encore jeune, une attaque
de paralysie qui l'avait laissée impotente,
avec un fils qui n'avait pas fini ses études.
C'est Andrée qui, aidée par quelques
amies à pris soin de la pauvre femme jus-
Qu'à sa mort, et c'est grâce à elle aussi
que ce petit Jean Vouldray a pu .finir

ses études. Il est aujourd'hui professeur
dans un lycée.

Elle n'ajouta pas que c'était à Nice, ce!
qui rendait difficile à M. Valentinien
d'entreprendre une enquête.

Etonnez-vous, après cela, qu'i] ait
sangloté à sesgjfunérailles

Comme Andrée était bonne s'écria
le veuf qui se mit à sangloter aussi. Elle

ne m'a jamais dit qu'elle eut tant fait
pour cette Mme Vouldray dont je me
souviens bien en effet.

Elle était si discrète dit Mme de
Crulaborde avec un sourire ambigu.

Et M. Valentinien, rasséréné, baisa af-
fectueusement les mains de Jacqueline et
alla se consacrer à une douleur désormais
sans amertume.

La jeune femme, restée seule, souriait
toujours vaguement. Elle se dirigea enfin
vers son bureau, ouvrit un tiroir et en
sortit une liasse de lettres, toutes celles
que Mme Valentinien lui avait remises
peu de jours avant sa mort, se sachant
gravement atteinte. On lisait sur l'enve-
loppe qui les contenait < Pour remettre
à M. Pierre Buhot. »

Elle hésita un moment, puis alluma un
grand feu et y jeta le paquet. Les loin-

gues phrases, les mots d'amour se tor- j
daient en craquant dans la flamme.
Quand il n'y eut plus qu'un amas de
feuilles légères, calcinées, Mme de Cru-
laborde s'assit à son bureau et écrivit le
billet suivant

Mon cher Pierre,
Ne venez pas demoin chercher les

lettres d'Andrée je les ai détruites. Cela
vaut mienx pour sa mémoire. Yous êtes
trop imprudent pour que je vous les
confie je vous ai toujours vu perdre
vos clefs Quel besoin avies-vous, le
jour de l'enterrement de voire amie, de
vous mettre au premier rang et de donner
à tous le spectacle d'une douleur qui au-
rait dû demeurer cachée 1 Claude vous
a vit et il s'af f ole. Je l'ai rassuré aujonr- j
d'hui à grand'peine, mais i'ignore si ses
soupçons ne recommencerontpas demain 1

Un hmnmt bien élevé n'a déjà aucune
excuse lorsqu'il compromet une femmes
vivante, mais il devient criminel s'il le fait
après sa mort.

Edmond Jaloux.

OBSÈQUES DE M. MERMEIX

Les obsèques de M. Mermeix ont été célé-
brées, hier, en l'église Saint-Pierre de
Neuilly. Le deuil était conduit par MM. de
Place, ses beau-frère et neveux.

M. Jea»».. Perrau Pradlei1 représentait
M. Paul président du Sénat, Dans
l'assistance le général Nivelle, M. Léon
Daudet, M. Henry Deforge, représentant la
Société des gens de lettres: M. Adrien Vély,
délégué par l'Association des journalistes
parisiens; le 6'énéral et Mme Delarue.

L'inhumation a eu lieu au cimetière de
iNeuin,v.

Mort du général serbe
Constantinowitz de Gherman
On annonce la mort. dans sa quatre-

vinfft-deuxïème année, du général serhe
Alex Constantinowitz de Gherman. offi-
cier de la Légion d'honneur, demeurant
à PgFfe. 43, avenue Oharles-Floquet.

Lsrdépouille mortelle partira demain
pour Tricste.

Un lieutenant-colonel blessé
à la chasse

Belfort, 21 octobre (dép. Ilavas )
A Ingereheim, au cours d'une partie de

chasse, le lieutenant-colonel Didiot, com-
mandant le régiment d'artillerie,
été blessé accidentellement au visage
par un coup de fusil tiré par un autre
chasseur.

Le blesse, qui a un ce!) perdu, a été
transporté au Val-do-Grâce. à Paris.

L' ANGLETERRE

PERDRA-T-ELLE L'INDE ?

LE CONGRES DE LAHORE, DATE HISTORIQUE

Un de nies amis hindous, ancien
député démissionnaire, m'a conté
quelque temps après mon arrivée
à Bombay ce que fut cet histori-
que Congrès de Lahore qui, sur le
coup de minuit, le 31 décembre

changeant le credo nationa-
liste, vota l'indépendance totale,
souveraine, de l'Inde. Et cela sans
se soucier de l'autorisation du
Parlement anglais, par le seul fait
de la volonté du pays. L'atmos-
phère était dramatique. Venus de
tous les points de la péninsule. des
milliers de délégués, aux types
étonnamment divers, vêtus de
blanc, coiiïés de turbans multico-
lores ou du petit bonnet de Kad-
dar, étaient là, serrés, épaule
contre épaule. leurs visages atten-
tifs et leurs sombres prunelles
passionnées orientées vers les
deux hommes debout, côte à côte,
sur l'estrade les hommes qui
incarnaient le double esprit du
Congrès, Gandhi et Jawaharlal
Nehru, l'Inde traditionnelle et
mystique et l'Inde de l'avenir.

Accroupi sur une natte, dans un
coin obscur de la pièce où ses
blancs vêtements luisaient faible-
ment dans l'ombre, mon ami par-
lait d'une voix rapide et douce,
d'une douceur un peu molle et
sans accent. Tout à coup, il se tut,
enleva ses lunettes d'écaille son
regard, par la large baie ouverte,
erra sur le jardin qui dormait.
accablé de chaleur, sous une lu-
mière diffuse et irréelle d'aqua-
rium puis ce regard revint vers
moi, ardent et grave.

Vous avez vu Gandhi, me
dit-il d'une voix fervente, je ne
vous le décrirai pas. Vous le
connaissez, le monde entier le
connaît. Mais ce que personne ne
peut comprendre en dehors de
l'Inde, c'est l'indicible prestige
qu'exerce celui i qui apparaît
d'abord comme un vilain petit
homme, assis devant son rouet
c'est l'amour et la vénération qu'il
inspire à tous à ceux qui, comme
moi, ont subi les doctrines et les
disciplines d'Occident, mais sur-
tout aux immenses masses popu-
laires qui pâtissent dans les fau-
bourgs de nos grandes villes et
dans nos malheureux villages. Il
a penché son cœur vers le cœur
de ces misérables il vit et tra-
vaille avec eux et comme eux il
jeûne parce qu'ils ne peuvent pas
manger, et, comme ils ne peuvent
se vêtir, il s'en va nu comme eux.
Il hait la violence et répond à la
haine par l'amour. Il a remplacé
la force du poignard par la force
de l'âme. « Le poignard doit res-
ter dans sa gaine », a-t-il dit, et il
est la gaine de toutes les âmes
asiatiques. Dans notre pays qui
abonde en saints, il n'y a jamais
eu de saint pareil à lui on l'ap-
pelle Mahatma, la grande âme
on l'appelle aussi pabu, père. Mais
nous autres, qui avons fait de la
politique, reconnaissons égale-
ment en lui un grand homme
d'Etat.

Le député fit encore une pause.
Il choisit sur un plateau à ses
pieds un petit paquet de feuilles
de bétel, le mâcha un instant, le
roula dans sa joue gonllée, puis

On croit qu'il n'a choisi la
méthode de non-coopération que
par mysticisme, parce que la vio-
lence est une atteinte aux prin-
cipes du ahimsa, qui en est la pré-
pudiation et ordonne le respect de
tout ce qui a vie. Il y a de cela,
c'est vrai. Mais il y a aussi qu'à
son avis la non-violence est le seul
moyen pour nous, Hindous, sur-
tout dans le Sud, d'arriver à réa-
liser notre but. Par religion, par
tradition, parce que nous sommes
des végétariens stricts, peut-être
aussi parce que nous fûmes long-
temps asservis, nous sommes plus
capables de résistance passive que
de lutte armée. Nous manquons dp
gril. de cran, comme vous dites.
Les Anglais nous le reprochent
souvent, et dédaigneusement.

Ne vous ont-ils pas, d'ail-
leurs, formellement interdit de
porter et même de posséder des

En effet. Que peuvent des
hommes désarmés contre des ca-
nons et des mitrailleuses ? Mais,
par contre, que peuvent les canons

et les mitrailleuses contre des mil-
Iiers d'hommes patients et tenu-
ces, décidés à tout souffrir, même
la mort, pour le triomphe de leur
idéal 11 y a aussi le rouet et le
fuseau, la charkha et le lakli, la
marotte de Gandhi, disent les Bri-
tanniques en ricanant. Certains
d'entre nous en ont égatement
souri. Pourtant ces simples instru- j
monts peuvent suflire a relever la
condition de nos millions de pay- j
sans, obligés par le climat à se
croiser les bras pendant la moitié
de l'année. Mais laissons notre
Gandhiji.

a Près de lui, sur l'estrade de
Lahore, penché vers lui a^c
a m o u r, se tenait Jawaharlal
Nehru, dont le nom signifie
« joyau » le joyau do l'Inde.
Celui-ci, vous ne le connaîtrez pas,
car il est en prison pour six mois.
Il est jeune, sa taille est élevée,
son visage ovale brillant de séré-
nité, modelé avec vigueur et fi-
nesse, ses longs cils.

J'arrêtai ce dithyrambe.
N'a-t-il pas été élevé en

Angleterre ?
Oui, depuis l'âge de sept ans,

et comme un lord, car son père
Motilal Nehru possède plus de ri- j
chesses qu'un rajah. 11 a passé'
par Harrow, puis par Cambridge
où, fastueux et généreux, il s'est
fait de nombreux amis. Mais déjà
ses lettres, à la fois agressivement
patriotiques et socialistes, inquié-
taient son père. Il avait fréquenté
à Londres les milieux extrémistes
et son coeur saignait en pensant à
la misère de notre peuple. Ensuite.
il voyagea par toute l'Europe, sé-
journa à Moscou. A. son retour, il
commença par convertir son père
à la foi nationaliste puis il s'oc-;
cupa de l'organisation des masses,
groupa les jeunes gens dans cesl
Lignes de je2tnessé dont l'essor est
prodigieux. Il est leur idole, leur
espoir. Son caractère et ses idées
ne l'inclinent certes pas vers la
non-violence, mais il n'aime pas
non plus la lutte sanglante et
contient la bouillonnante impa-
tience dé ses disciples qui récla-
ment une action plus directe, car
il aime et révère Gandhi qui a sur
lui une profonde influence. On le
vit bien ce jour de Lahore.

Je demande
Jawaharlal était, je crois,

président du Congrès ?
Oui, sur le désir du Mahatma,

qui avait obstinément refusé la
présidence. Il sentait dans les mi-
lieux du Congrès une atmosphère
de violence qu'il ne se croyait pas
capable d'arrêter. Et c'est aujeune chef que. très habilement,
il laissa les responsabilités. Avant
la séance, il lui avait promis de
ne point s'élever contre le vote enf a v e ur de l'indépendance qui
outrepasse ses désirs, mais, en re-
vanche, il avait supplié Jawahar-
lal de se déclarer une fois de'
plus pour les moyens d'action
« pacifiques et légitimes ». « Si
ma campagne de désobéissance
civile échoue, lui dit-il, je dispa-
raîtrai, je vous céderai la place. »

Notre jeune président obéit aux
prières du Mahatma. Il dirigea les
débats avec maîtrise il fut net.
et pourtant modéré, énergique,
mais sans arrogance, gardant
jalousement son idéal socialiste,
mais prêt à l'adapter aux réalités
pratiques et aux besoins du pays;
devant une assemblée houleuse, il
ne perdit jamais son sang-froid
il resta affable, avec cette gaieté
familière, cet esprit jaillissant
qui lui concilient tous les cœurs.
Nous sentîmes tous qu'un nou-
veau chef nous était né. Mais en
même temps, nous notions ses
regards d'ailectueuse déférence
vers notre Gandhiji -qui, de son
côté, le contemplait avec autant
de paternelle fierté que Motilal
Nehru lui-même. Que, pour le
bien de l'Inde, les bénédictions dt;
Dieu descendent sur leurs deux
têtes.

Et, penchant la tête, mon ami
s'isola dans le silence et la médi-
tation.

On sait le reste quelques
jours plus tôt, une bombe avait
été lancée contre le train bdu
vice-roi. Gandhi, malgré une
vive opposition, fit voter au
Congrès un ordre du jour déplo-

rant cet attentat et reconnais-
sant, d'autre part, les efforts de
lord Irwin pour obtenir une solu-
tion pacifique du problème natio-
nal. Mais c'est sans trop d'en-
thousiasme qu'il vit également
voter la répudiation des dettes
imposées à l'Inde par l'Angle-
terre, le refus du Congrès de par-
ticiper à la conférence de la
Table Ronde et l'annonce de la
campagne de désobéissance civile
qu'il dcvait préparer et diriger
lui-même. Sans doute n'accepta-
t-il ce fardeau que par crainte
d'un mouvement plus violent.

Déjà, de nombreux membres
des diverses assemblées législa-
tives avaient donné leur démis-
sion, déjà les comités provin-
ciaux du Congrès enrôlaient des
volontaires de la non-coopération,
que le doux apôtre hésitait encore
à déchaîner la lutte. Dans sa
retraite de l'Ashram où il s'était
confine, il priait, jeûnait, méditait.
Et l'on trouve dans les numéros
de sa revue, Young India un
reflet émouvant des combats qui
se livraient alors dans sa cons-
cience. Il avait de l'argent. Des
sommes considérables lui avaient
été remises lors d'une récenic
tournée à travers l'Inde. Il pou-
vait compter sur l'appui financier
des grands industriels et mar-
chands hindous et l'on salt que
l'Inde regorge d'or,' qui sait sor-
tir de ses cachettes au moment
opportun. Il avait des hommes:
Mais il savait qu'il ne pouvait,
comme en 1921, compter sur
l'aide des musulmans qui, la Tur-
quie ayant fait sa paix avec l'An-
gleterre, redoutaient de nouveau
l'hégémonie hindoue il savait
que les libéraux et une partie des
indépendants désapprouvaient la
campagne il craignait l'humeur
agressive d'une partie des mem-
bres du Congrès et les excès qui
pourraient en résulter enfin, il
espérait toujours un mot, un geste
de l'Angleterre.

Je cherche une formule de
combat, disait-il, un programme
constructif.

Et il attendait.
Dans son palais de Delhi, le

cœur é t r e i n t par la même
angoisse, lord Irwin attendait éga-
lement. Le discours qu'il prononça
le 25 janvier à l'Assemblée légis-
lative cache, sous le tact et la
dignité de la forme, un poignant
appel à la paix et à l'union.

Mais on n'y trouve, et pour
cause, aucune promesse plus pré-
cise.

Le 30 janvier, Gandhi publie les
onze revendications essentielles
de l'Inde. « Que le vice-roi sal.is-
fasse à ces revendications très
simples, mais vitales, dit-il, alors.
Il n'entendra plus parler de désu-
béissance civile et le Congrès
participera de grand cœur à une
conférence où on lui laissera la
liberté d'exprimer ses voeux. »

Aucune réponse ne vint. Les
« onze points ne furent même
pas discutés, les troupes congres-
sistes étaient impatientes d'agir.
Gandhi ne put leur résister. Il
avait enfin trouvé la formule sim-
ple et populaire qui lui permet-
trait d'entraîner les masses dans
ta désobéissance civile, la viola-
tion de la taxe sur le sel, ingré-
dient indispensable à la vie, « taxe
d e x a c t i o n et d'oppression r:,
atteignant les misérables autant
et plus que les riches.

A la tête des quatre-vingt-sept
disciples, nourris dans son
Ashram, le « roi sans couronne »
partit à pied de son gujerat
natal. A travers villes et villages.
suivi d'une blanche foule enthou-
siaste, il marchait vers la mer.

Cependant, le monde entier
commençait à s'émouvoir et la
presse de tous les pays suivait
avec passion les étapes du doux
petit apôtre et de ses élus.
Allaient-ils parvenir à soulever
ce peuple immense ?

Andrée VIOLLIS.

Les obsèques de M. A. Capron
ont eu lieu à Cannes

Cannes. 21 octobre {di'p. Petit Parisien)
Les obsèques de Ni. André Capron,

député, conseiller général, et qui fut
pendant vingt-cinq ans maire de Cannes.

ont été célébrées ce matin. Elles don-
nèrent lieu à une imposante cérémonie.
Les commerçants avaient fermé leurs
magasines en signe de deuil. La bière
avait été déposée sur une prolonge d'ar-
tillerie, et une compagnie de chasseurs
alpins rendait les honneurs. Après la
cérémonie religieuse, qui eut lieu en
l'église Notre-Dame-de-Bon-Voyage, le
cnrtf'ge s'est rendu au monument aux
morts, où plusieurs discours furent pro-
nonces. notamment par te docteur Pi-
caud, premier ad,joint au maire de Can-
nes M. Gassin, président du conseil
général dfs Alpes-Maritimes, et M. Be-
nedetti, préfet.

Le krach
de la Société immobilière

de Monaco

Nice, 2i octobre tdép. Petit Parisien.)
Les actionnaires de la Société immobi-

lière de Monaco ont tenu, hier, une
assemblée générale extraordinaire. La
réunion a élé quelque peu houleuse.
L'expert-comptable a donné lecture de
la premiers parlie de son rapport. Il in-
dique quels sont les moyens qui per-
mettraient de sauver l'affaire, qui
dépend surtout des anciens administra-
teurs.

C'est là que la discussion se tlt des
plus vives, un grand nombre d'action-
naires prenant à partie ces administra-
teurs. Des résolutions furent finalement
votées.

L'un des administrateurs, M. Henri
Marquât, est révoqué et remplacé par
M. Alexandre AutUe, qui est le président
du syndicat de défense des créanciers.
Mandat a été donné au conseil d'admi
nistration de poursuivre les pourparlers
avec trois administrateurs, MM. Eugène
Marquet, président du conseil national
Franz Bulgiieroni et Henri Médecin, qui
ont pris l'engagement de s'employer à
trouver les moyens financiers de satis-
faire aux échéances présentes. En cas
d'insuccès dans le délai de quinze jours,
une assemblée générale sera convoquée
qui aura pour mission d'engager des
poursuites contre tous administrateurs et
commissaires aux comptes.

BRULURES
Suppression instantanée de la douleur

ni cloques, ni plaies par leBaume Daynoc
Ouatrtamdt succès. Dam toittu lu plwrmaciet

SOIGNEZ VOTRE GORGE
et pré-iervez-la de toute Irritation avec la
merveilleuse Pastille Sadler. Supérieure & un
gargarisme, la Sauter tonine les cordes
vocales, purine l'air et actlve la respiration.
C'est de l'air pur en tablettes. La botte
i fr. 95. toutes pharmacies.

DANGERS DE L'HUMIDITÉ

Une étude concernant l'Influences des agents
météorologiques, notammeut de l'humidité
sur l'organisme, étude présentée à 1'Acaué-
mie de médecine, fait ressortir que les dé-
pressions atmosphériquesprovoquent la pro-
lllératlon des microbes qui engendrent les
maladies épidémiques, entre autres la grippe.

Il n'est guue possible de se garantir de
l'humidité, maie on peut en combattre les
effets en ayant soin d'entretenir la richesse
du sang, ainsi que la vigueur du système
nerveux.

Les anémlque?, les neurasthéniques, les
surmenés, les affaiblis plus partlcullere-
ment senslbies aux variations atmosphéri-
ques trouveront, par suite, dans les Pilules

M"« Geneviève David

Pink une defen.se
certaine et parti-
culieremeni puis-
sante contre les
épidémies et, encontre lesdéfaillances de
leur santé.

Le3 Pilules PinK,
q u donnent du
sang riche et gé-
néreux, tonifient
les nerfs et agis-
sent si efficace-
ment sur toutes
.es fonctions, ac-
croissent dans des
proportions consi-
dérables la vitalité

de l'organisme. En
voici un exemple
convaincant:

« A la suite dp
la grippe, j'étals
restée .très affai-

bile écrit M11* Geneviève David, demeu-
rant 3 bis, quai de Seine, il. Saint-Denis
(Selne). Je manquais absolument d'appétit
et j'avais continuellement des étourdisse-
ments. Les déclarations me« dans les Jour-
naux au sujet dés Pilules Pink me déci-
dèrent à faire usage de ce médicament et
Je tiens il rewnnaltre que, grâce, en effet,
aux Pilules Plnk. le me suls parfaite-
ment rétablie.

En vente dans toutes les pharmacies. De.
pôt Phle P. Barret, 23, rue Ballu, Paris.
8 francs la boîte, 45 francs les 6 boites, plut

de timbre-taxe par boîte.

En raison du délai assez loag que met-
tent les chèques postaux h nous parvenir,
nous prions instamment nos lecteurs
dont l'abonnement expire le 31 octobre
de Mon vouloir le renouveler dès main-
tenant, afin d'éviter tout retard dans

l'envoi de leur journal.

Il a'jr a pas que les homme:;amateur» tî«
VIEILLE CURE 1 L'arome exquis d.
cette grande marque la fait rechercher
dans tous les milieux où l'on apprécie les
bonneschosesI Préparée avecnos vieilles
eaux-dc-vîede Fine Champagne et de
14 Grand» Armagnacs d'origine contrôler
par V&lai, mélangéesà 5. plantesde mon-
tagne aromatiques,yrrifiante» et hygié-
nique., la VIEILLE CURE est la plus
savoureuse,la plus ton;que comme la plus
dîgestrre des liqueurs 1 Elle réconforte
et réchauffe l'organismesans le troubler*

CREDIT NATIONAL
Les opérations ralles par le Crétin

sur clumniag'eç Je guerre, pour te compte de
l'Etat, ont ilon.-i!1. lien durant lp mol, de
septembre luao aux paiement ci-dessous

NOMBRE DS
PAli-.MENTS SOMMBt

En esi'^cvs Si.!S«
E;<. nu1-? amortis-sables 5.57Î -i5.U0.O50 34

Total mois L'énéral pour le ??•??? ?

Contre l'Asthme
POUDRE dABYSSINIE
EXIBARD

Efficacité certalne.
SoulagementImmédiat.

Rue Dombasle T"- Ph«-

UN PROBLÈME
RÉSOLU

Innombrables sont les vic-
times de la constipation pour
lesquelles, chaque jour, se
pose un difficile et doulou-
reux problème. Et c'est de
son heureuse solution que
dépendent leur bien-être quo-
tidien et l'état général de
leur santé. Ce problème
physiologique est résolu par
les heureux adeptes de la
Magnésie San Pellegrino.
Ceux-là se félicitent de l'ai-
de efficace et sûre qu'elle ap-
porte à leur intestin rebelle,
sans leur imposer de nausées
ni de coliques. Ses fidèles du
monde entier ne veulent plus
d'autre purgatif ou laxatif
que la Magnésie San Pelle-
grino.
8' 50 le Bacon, pharmacies

CURE RATIONNELLE D'AMAIGRISSEMENT

Prendre pendant 21 jours, le matin à jeun
Un verre à bordeaux d'Eau minéralePURGOS u^ 3.5O

RÉSOLUTIVE FONDANTE LAXATIVE

ET DES PRODUCTEURS RÉUNIS t\\J \J U £> F \J MX1 (Awjrw
au Capital de 15.400.000 Francs dont 6.500.000 Francs remboursés

Cette Société a présidé au développement de l'industrie du Roquefort, dont
es parchemins remontent à plusieurs siècles (Charte du roi Charles VI, Arrêt

du Parlement de Toulousede 1666, etc.). C'est de beaucoup :a maison la plus
importante. Aussi l'appelle-t-on tout simplemenf'LA SOCIÉTÉ".Elle possède
400 laiteries où elle ne reçoit que du lait de brebis. Elle affine chaque
année plus de 6.000.000 de kilos de fromage. Ses caves sont les
meilleures, les plus anciennes, les mieux aménagées elles constituent en
quelque sorte le "Berceaudu Roauefort". Parmi elles se trouve la Grotte qui,
à l'origine etselon la"Légende du Pâtre" donna naissance au"Roi des Fromages" SOCIETÉ

signifie.
Oans le monEe entier Qualité Inégalable

V lliei SOURCE des reins

Feuilleton du Petit X3-10-30

LE .PRINCE

XXXIV (suite)
f Un drame sur la lande

Lorsque vint le mois rl'noôt, que le
cours ne dause ferma ses iwrtee et
que les engagements devinrent rares,
pendant cette période de vacances où
les personnes élégantes délaissent Lon
dres, Rebel annonçii son intention rl'em-
mener Dapliue à la campagne. Elle
accepta avec cette tranquille indilïé-
rence qui lui était coutumière, surtout
depuis que leurs relations acaient
Cessé d'être ptatoniques.

Kt maintenant, assis ou soleil, Uehel•tîra avop la grAce d'un jeuae félin j
et frotta au loue contre le hrns nu de;

Mon amour, tu ue me jetteras
pas pur-dessus bord lorsque tu aura
eemnné tes études et ttne tu pourras
g. gner ta vie smis mon aide ? demanda-
t-Il anxieusement. QUI; devlendrais-je
et Je ne t'avals plus ?

Daphne avait complètement oublié
cette clause de leur convention ini-
tiale. Xulimrd'luit elle regardait Kebel
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comme une partie d'elle-même une'
partie qui n'était peut-être pas esseu-
tieile mais dont cependant elle n'au-
rait pas aimé se séparer.

Et comment ne se serait-elle pas
laissé bercer, envelopper par cette at-
mosphère amoureuse, par tes mille soins
dont Rebel l'entourait, pur ce souci
constant de lui éviter tout travail. toute
fatigue! Parfois même elle se prenait à
regretter que son frère n'eût pas été
aussi adroit et InKénieus que son mari
au temps où ils vivaient ensemble.

Sa vois l'arracha soudain a sa lec-
ture. Elle passa nn Sras mince et blanc
autour du cou de Rebel et l'attra contre
son cœur.

Te jeter oar-Uessus oord, mon
petit Qu'est-ce QUI a bien pu te don.
ner une pareille Idée Nous ne nous
quitterons jamnis, maintenant, acheva-
l-ell» avec une tendre assurance.

Il Dosa tes lèvres sur le bras frais
et nn qnt s'arrondissait autour de son
cou et pressa sa joue contre la peau
satinée.

Quand tu seras nn grand méde-
cin débordé de travail, je conduirai ton
auto, j'ouvrirai la portière et je laverai
les bouteilles. en rinnt.

Ne t'Inquiète pas, Kebel, le te
trouverai Un emploi dl.^ne de toi.

Je veux bien, mais A condition
que la position que tu me trouveras
nir permette de rester à l'ombre de tes
ailes, ançe gardien.

Elle lui sourit tendrement. Comment
n'anralt-elle pas aimé cet enfant qul
l'adorai avec tant de cootiauce et
d'abandon ?

Comme c'est étrange, la destlnée,
mon amour Sans cette rencontre extra-

ordinaire, le- soir fatidique, sur la

route de Hampatead, contlnua-t-11,
nous ne nous serions probablement
Jamais rencontrés. Je finis par bénir
ces bandits d'avoir essayé de m'empoi j
sonner. Sans cette circonstance, noues
ne serions pas mariés à l'heure qu'il
est. Mais qu'est-ce qui t'a décidée il
venir à mon secours ?

Poar la première fois, Dapline lui
raconta ce rêve qui avait si étrauge-
ment influencé sa vie.

Quelle curieuse coïncidence I roi.
la pure et chaste Daphne rêvant de
moi dit-il. Eh bien I cela prouve que
c'est au ciel que notre mariage a été
décidé. Je l'ai toujours pensé, ajouta.
t-il avec un peu de mélancolie.

Le regret contenu dans cette dernière
phrase disait assez que, tnnlçré toute
la gentillesse de Daphne, Rebel ne se
faisait aucune illusion et sentait bien
qu'elle le tolérait seulement.

Après cela, le sileuce retomba, tout
brunissant du bourdonnement des itisec- j
tes et du murmure du vent dans les j
branches. Daphne continuai! sa lec-
tnre jusqu'au moment où une main
prenant la stenne fit tourner l'anneau
de platine antonr de son doigt et ra-
mena l'attention de la jeune femme
vers son époux.

Eh hien 1 chéri, qn'y a-t-ilde-'
manda-t-elle gentiment.

On jour, quand nous anruns fait
fortune ou plutôt quand tu aarbs j
fait nutro fortune, car je ue vois pas
très bien comment je pourrais faire
fortune nous aurons un héhé, n'est-
ce nas Et toute la journée' je oonr-
rat l'entretenir des merveilleuses qua
il tés de sa mère au lieu de t'ennuyer

noua, ses bras autour de son cou. II

était si conscient, si sûr de n'être pas
aimé, ce pauvre orphelin, que Daphne se
sentit tout fimne. Kt puisqu'elle ne pou-
vait lui rendre l'amour qu'il avait
pour elle, elle ne manquerait pas j
d'exaucer ce vœu qu'il venait de for- j
muter si candidement elle lui donne-
rait l'enfant qu'il souhaitait si ardem- j
ment.

Mais certainement, mon chéri,
nous aurons un enfant puisque tu le
desires. munnura-t-elle.

Et nous l'appellerons Anthonp si
c'est un garçon, Daphne si. c'est une
lilie..Vous ne. voulons 1)lus de Rebel
dans la famille.

ix nom d'&nthon.v avait amené un
.lUii^c (lan.- leswj)eati«. Vsdux de Daphao.
Depuis de longs mois déjà Il gardait
un silence Inquiétant nu sujet de sa
ferme. et ses lettres avaient été rares

et brèves.
Petit il petit, la certitude se faisait

en elle nuf son frère la négligeait
depuis au elle n'avait plus rien sa lui
donner. Jamais, dans ses lettres. elle
ne sentait la hâte d'un nomme trop
absorba par ses omiiiniions pour
s'attarder écrire elle croyait sim-
plement y lire de l'indifférence parce
qne lenr brièveté datait du moment où
son mariage lui avait fait perdre sa
rente.

kebel est pourtant nn gentil gar-
çon qui gagne à être connu. dit-elle
lentement.

de suis heureux si tu l'aimes un peu.
Beaucoup plus que cela, mon chéri.

Rebel leva la tête.
Oh zut, dit-il, deux promeneurs.

Et vollà-t-11 pas un de ces Imbéciles
qui s'en vient par Ici S'U a le moln

fson chemin dès qu'il nous aura vus.
En entendaut les pas s'approcher,

Daphue se redressa, posa ses coudes
sur ses genoux, et les mains protégeant
ses yeux, parut absorbée par sa lec-
ture. Rebel tourna le dos à l'intrus et
SI' plongea daus son roman.

Mais entre ses doigts écartés, Daphne
vit bientôt surgir une paire de jambes
montant l'étroit sentier envahi d'ajoncs,
jambes qui, au lieu de continuer leur
chemin, s'arrêtèrent devant eux.Jamais deux sans trois, dit la
croyance populaire, et j'espère que cette
troisième fois sera la bonne pour vous,
prince Emré, dit une voix coupante.

En levant tes yeux. Daphne vit le
canon d'nn revolver qu'un homme

grand et brun braquait sur son mari.
1 Une exclamation d'horreur s'échappa
de ses lèvres.

En reconnaissant la voix de Strotn-
1 berg. Rebel jeta un regard rapide

autour de lui. Mais étendu sur le dos, j
mns armes, n'ayant aucun secoursespérer de personne. Il paraissait si

Impuissant, si inoffensif qne Stromberg,
sur de sa proie, cette fois. s'offrit le

luxe d'un discours.
J'ai déjà essayé deux fois de vonstuer, prince Imré. N'ayant pas réassl

Jusqu'à ce jour. je vais être obligé detuer aussi votre femme,. le ne veuxi pas de témoins gênants.
Tandis que Daphne. paralysée par ta

frayeur, hypnotisée par !e revolver,
attendait la mort, elle fut soudain
consciente d'un mouvement a côté
d'elle. D'un geste rapide et sur, Rebel
aviit lancé son livre à la tête de'
l'homme, pendant qne de l'autre main
Il repoussait violemment la jeune
femme qui roula loin de l'endroit visé

i oar Stromberg.
Daphne eutendit deux détonations

assourdies et sentit quelque chose sif-
fier en passant près d'elle- Mais avant

que Julian put tirer de nouveau, le
livre l'atteignait eu plein visage, entre
les yeux. Il chancela, buta contre une
racine et tomba à la renverse pnrmi
les bruyères.

Dans sa chute, sa main lâcha le re·
volver qui. projeté contre un tronc
d'arbre, ricocha et vint tomber presque
aux pieds de Rebel. D'un mouvement
oreste. ce dernier s'empara de l'arme j
et, se relevant d'un bond de jeune
fauve, se dressa menaçant devant son
ennemi prostré.

Lâche Ignoble lâche Si vousfaites un mouvement, je vous mets une
balle dans la tête, dit-il furieusement.

Stronrberg ne bougeait plus.
La voix de Rebel s'éleva de nouveau,très tendre cette fois

Tu n'as pas été touchée, Daphne?
Mais Dapline c'en croyait pas ses

yeux. Jamais elle n'aurait pu Imaginer
qu'il fût possible à quelqu'un d'être
aussi rapide dans ses mouvements,
aussi prompt à la riposte que er gar-
çon désarmé qui avait trouvé moyen,
en un instant, de reprendre l'avantage j
sur son agresseur. Et confusément elle
comprenait que la défense immédiate
de Rehel provenait l'une longue oxpé-
rience et de l'habitude d'une vie mou-
vernenice qu'il n'avait dû conserver
que grftce la promptitude de ses ré-
tiexes et de son esprit d'initiatire.

Nnu, non. Et toi? murmura-t-elle
haletante.

Je n'al rien. Maintenant, il faut
chercher les courroies, dit-il en indi-
quant d'un geste tes courroies qui
avaient attaché leurs livres.

Avec le sentiment qu'elle jouait nn
film d'aventures. Daphne obéit auxinstructions de son mari.

A présent, caDaille, dit le jeune 1

homme en s'adressant au prisonnier,

à genoux et les mains derrière le dos,
et ci vous essayez de toucher à ma
femme, n'oubliez pas que vous aurez
une bulle dans la tête à la même se-
conde. Maintenant, Daphne, continua-
t-il, le revolver toujours appuyé à la
tête de Stromberg, tourne une des
courroies autour de ses poignets. Serre
fort. Tu n'as pas besoin de craindre
de lui faire mal. Nous n'avons pas le
temps de nous attarder à cette sorte de
considérations.

Les maius un peu tremblantes de la
jeune femme arrachèrent vivement la
poignée des courroies et ligotèrent le
plus rudement possible les poignets du
bandit.

Parfait. Et maintenant, debout.
Taytor

Devant le visage sombrement résolu
de Romanne et la menace du revolver,
Julian Stromherg n'hésita pas à obéir.

La seconde courroie va servir à
lier ses chevilles. Daphne. Pas trop
serré il faut que cette fripouille
pnisse marcher un peu.

Le prisonnier dûment ligoté, Kebel
vint s'assurer que le travail de sa
femmes pourrait rester à de possibles
efforts d'évasion. Puis se tournant vers
elle, Il passu sa petite main trop blan-
che sur son Pront.

Nous l'avons échappé belle la-
marqna-t-il. Je ne me sonviens pasd'avoir encore vit la mort d'aussi près.
SI je n'avais pas eu ce brave vieux ro-
main à la main, je crois bien que tùi »?t
moi ne serions plus à l'heure qu'il est
que deux caduTes

Les lèvres ('.«'OiorVies de Daphne sou-rirent arec effort, mnls sur son visage
se lisait une admiration 'profonde pour
ce garçon qui venait de se
révéler à elle sôtts un joar héroïque.

(A suivre.)



AU SEUIL DU BLED
AVEC LES LÉGIONNAIRES

Au Itezgnita le cela Si Ati el >«tgntu avec ces parUiant jlaoua
Au bas du col de Ticbka, au pied

de l'Atlas, après Taddert, gîte
d'étape noyé dans la verdure, le
poste militaire de Tadlest marque
l'extrême limite de la zone de
sécurité.

Une barrière de bois ferme ta
route. Un écriteau placé sur le bas-
côté avertit le voyageur qu'il va
entrer dans une zone dangereuse où
il est interdit de circuler sans auto-
risation.

Des soldats de la légion, le képi
recouvert d'un manchon de toile
blanche, y montent la garde.

A quelques pas, des sacs d'orge
éventrés sont épandus sur la route.

Un légionnaire nous explique
Ce sont des femmes qui sont ve-

nues cette nuit ouvrir les sacs pour nous
voler le grain. Nous avons pu en rat-
traper deux.

Qu'en avez-vous fait T

Un sourire ambigu éclaire la face
brûlée du légionnaire

Noue les avons conduites là-bae.
passer la nuit, nous dit-il en désignant
les abris du poste.

Cette captivité au miHieu de ces
hommes jeunes et vigoureux fut-elle
pour ces pillardes autre chose qu'une
punition ?

Nous n'e0mes pas le IoisiT de nous
en assurer. Nos papiers étant en
règle, la barrière glissait déjà devant
nous. La zone dite d'insécurité nous
était ouverte.

Nous entrions dans le Maroc
féodal.

Une multitude de kasbahs allaient
désormais jalonner notre route, véri-
tables forteresses dressées en plein
roc ou simplement construites en
pisé (sorte de béton fait de terre, de
débris de paille et d'eau) et destinées
à servir de refuge contre les entre-
prises sanguinaires des nomades pil-
lards.

C'est ici le fief du caïd Si Hammou
el Mezouari el Glaoui, neveu du
pacha de Marrakech, et plus loin, au
delà de la zone désertique située au
sud d'Aït-ben-Haddou, c'est la kas-
bah crénelée du caïd Si Hamadt.
frère du même pacha.

A une portée de fusil, la structure
solide et trapue du poste militai're
de Ouarzazat se détache sur un
piton. Ce poste a été établi au début
de à la suite des troubles qui
se sont produüs, simultanément, à
cette époque, dans les régions du
Todgha, du Dadès et du Draa.

Seuls, à la tête d'un goum, deux
officiers de renseignements, les lieu-
tenants Spillmann et Beaurpère,
s'étaient lancés dans ces dangereuses
régions et avaient réusst à s'ins-
taller, sans coup férir, sur cette
position stratégique de premier
ordre.

Des matériaux furent amenés à
pied d'oeuvre et les bras des légion-
naires firent le reste.

On avait besoin de maçons, de
charpentiers, de serruriers. Tout un
personnel de spécialistes fut recruté
sans peine dans te bataillon venu
occuper la position. Aurait-on eu
besoin d'ingénieurs, d'architectes ou
autres techniciens, le commande-
ment les aurait trouvés de même.

Entouré de réseaux de barbelés,
le poste a fort belle allure et sem-
ble défier toute surprise.

Mai's cela n'empêche pas ceux
qu'une locution familière appelle
les a salopards » au bled de s'intro-
duire la nuit dans les camps en se
glissant, entièremenu nus, le corps
complètement enduit d'huile, à tra-
vers les fils de fer.

L'audace de ces gens est lncroya-
ble. Bien que des ordres sévères
exigent des soldats qu'Ws attachent
leur fusM au poignet, il n'est pas
rare, au réveil, de constater des vols.
Un ou plusieurs « salopards » sont
passés par là, emportant les « lebels ».

Il faut savoir qu'un fusi est un

objet particulièrement recherché par
les dissidents. Il est évalué ou acheté
par eux environ 3.000 francs et cha-
que cartouche vaut cent sous. Ces
armes représentent donc de petites
fortunes et on s'explique aimsi pour-
quoi certains rebelles n'hésitent pas
à atTronter la mort pour s'en pro-
curer.

Dernièrement, à Casablanca, quel-
ques-uns de ces pillards, arrivés là
on ne sait trop comment, ont poussé
l'audace jusqu'à venir rafler des
fusils dans la caserne des zouaves.

Ils ont d'ailleurs été immédiate-
ment rattrapés et les armes récupé-
rées. Mais le fait est assez troublant
et mérite attention.

Ces incursions, qui tiennent les
troupes sur le qui-vive. ne leur enlè-
vent cependant pas leur bonne
humeur et les Inspirateurs des cam-
pagnes faites à l'étranger contre la
légion étrangère devraient aller
constater sur place l'inanité de leurs
attaques.

La légion est composée en grande
majorité d' Allemands. L'habitude de
la discipline acquise dans leur
propre pays en fait des soldats de
premier ordre.

Ces hommes sont venus la, les
uns par coup de « cafard », les
autres parce qu'ils ont cru y trou-
ver un refuge à l'issue d'une exis-
tence mouvementée, d'autres encore
par anrfur de l'aventure. Les uns
ou les autre? « en ont rte » un
beau jour pour cinq ans.

Conduits sévèrement mate huma)*
nement. M3 ont pour chefs des offi-
ciers de toutes les nationalités.
Jamais personne ne les interrogera
sur leur passé. Jamaia, non plus, ils
np se contieront, Ils servent sous
notre drapeau, mais ils n'ont qu'une
patrie l'aventure.

Au cours de mon passage dans les
postes du Maroc, les échos me sont
parvenus de certaines critiques sou-
levées depuis peu par l'envoi à la
légion de certains éléments français
qu? auraient été « invités

m
s'en-

gager pour échapper aux foudres des
la justice.

« Les enfants de Chiappe n, comme
on les appelle là-bas, sont des élé-
ments de perturbation que les oftl-
ciers du bled préféreraient voir
affecter ai'lleurs. Il y aurait peut-
être. ainsi, moins de crimes crapu-
leux et de drames « passionnels b à
déplorer dans les rangs de la légion
et notre sympathique et st parisien
préfet de police serait débarrassé du
coup d'un patronage qu'il ne doit
guère goûter, s'M en est averti.

« On ne fait pas de colonies avec
des pucelles n, disait le maréchal
Lyautey. C'est encore vrai*, mais Il y
a la manîère.

Tandis que nous nous amusions
des potins du bled, la nuit était

venue, constellée, avec des transpa-
rences de saphir, des luminosités de
cristal.

Les sentinelles, attentives, venaient
de prendre leur faction derrière les
« barbelés ». Nous étions déjà tous
réunis à la CI popote où on nous
avait servi un diner agrémenté de
légumes frais dignes d une nos-
tellerite normande.

C'est du jardin du poste, nous fut-
il afûrmô.

Nous devisions galment quand
soudain, dans le nuit, retentirent
les échos cuivrés d'une marche midi-
taire.

La « clique des tambours et
clairons de la légion nous honorait
du refrain du bataillon.

A la reprise, un choeur de voix
mâles se nt entendre, accompagnant
les fifres

Et ces voix chantaient, en alle-
mand, le refrain bten connu des
légionnaires « Anne-Marie ».

Ich helsse Anna-Marta,
Jeder kennt mich ja,

dte Toehter des dritten Battailîons I
Je n'ai jamais rien entendu de

plus impressionnant que ce chant
s'élevant au miUieu d'une nuit
chaude, dans cette oasis parfumée et
perdue dans le désert immense.

Bientôt après, en russe cette fois,
les Bateliers de la Volga couvrirent
de leurs voix tragiques et désespé-
rées l'immensité du bled africain.

Où étions-nous?Dans quel steppe?
InstiniHiivement, nous 9 cherchions
au-dessus de nos têtes le pavillon
tricolore. Maïs le rugissement d'un
jazz nous arracha à ces rêveries.
C'était le jazz de la légion un jazz
comme j'en souhaiterais à beaucoup
de nos music-hallsl

Que peuvent bien penser de ce«
fions-dons les dissidents et les • M-
lopards » d'en tace Interrogea quel-
qu'un.

Il paraît, répliqua d'une voix douoe
l'officier du bureau des affaires indi-
gènes qui nous accompagnait, que les
insoumis, aux dires de plusieurs pri-
sonniers, ne sont pas insensibles au rou-
coulement du saxophone.

Qu'on mabillse alors tous les Jazz
de Montmartre et de Montparnasse et
qu'on nous les envole, conçut un '.apl-
taine de la légion 9 la rude moustache
au teint basané.

Et le vœu fut. Incontinent, transmis
au docteur Péchin, député de Paris,
contrôleur permanent du service de
santé de la commission de l'armée,
en mission au Maroc, qui se trouvait
là en tournée d'inspection.
(A suivre.) Max DEKEYSBn

La réinstallation des tribunaux

On sait que la dernière loi de finances
a mie un crédit de 6 mlllions i la dis-
position de l'administration des Beaux-
Arts pour la remise en état des locaux
destinés Il abrites tes deux cent vingt
tribunaux de première instance rétablis.

M. Eugène Lautier a donné les lns-
truotions nécessaires pour agir d'ur-
gence et l'administration a rempli à
temps sa mission.

Une décision reste à prendre seule-
ment pour les trois tribunaux de Bar-
celonnette, Lannion et Soissons, mais des
subventions ont été accordées pour leur
installation provisoire.

Si quelques réclamations ont pu par-
venir à l'administration des Beaux-Art»,
celle-ci les a examinées dans l'esprit le
plus large et leur a donné satisfaction
dans toute la mesure du possible.

A l'heure actuelle, sur le crédit de 6
millions voté par le Parlement, Il sub-
siste un disponible qui paraît suffisant
pour faire face aux dépenses d'aména-
gement et de construction en vue de
l'Installation définitive des trois tribu-
naux précité.

UNE CHUTE DE 20 MÈTRES

Le Creusot, 21 octobre (dép. P. Parisien.)
M. FrançoIs Lavaux, trente-neuf ans,

habitant aux Communautés, commune
de Blanzy, ouvrier peintre aux établis-
sements Schneider, a fait, au cours de
son travail, trie chute d'une vingtaine
de mètres de hauteur. Il est mort Il
l'Hfltel-ftien

LE MASSACRE
DE VALS-LES-BAINS
Vals-les-Bains, 21 octobre {dtp. P. P.)

Les premières démarches de la jour-
née ont eu pour objet de vérifier si
une autre hypothèse que celle du crime
pouvait être émise propos de l'atroce
tragédie de Vals-les-Bains.

M. Pascal, prie d'une crise de folle
subite, aurait-il assassiné sa femme et
ses enfants avant de se suicider ? Mais
un examen minutieux des blessures que
porte le commerçant a démontré qu'il
était Impossible qu'il se fût frappé lui-
même. Le crime est donc établi de façon
irréfutable.

Le commissaire divisionnaire, M. Bar-
bieri M. Quilici, commissaire, et les
inspecteurs Martin et Chavanne ont mi-
nutieusement v tei lé la chambre tragique,
d'où l«s quatre cadavres avaient été
déjà retirés et mis en bière. Voici,
d'après lee premières constatations
faites, comment M. Quille! reconstitue
la orime

Il était à peu près minuit. Dans le lit,
M. Henri Pascal et sa femme, étendus
côte à cote, dormaient profondément.
Entro le lit et la fenêtre, dans un petit
lit à barreaux de bois, dormait leur flls
aîné, le petit Jean. Entre le lit et la
porte d'entrée se trouvalt le berceau
dlfts lequel dormait la petite Bertille.
Le criminel, qui connaissait certainement
les attres de la maison, s'Introduisit par
un couloir, puis par une cour, dans la
chambre à coucher. La porte n'était
amais fermée à olé. A coups do mar-
teau. il se rua sur le couple endormi
et frappa à la tête M. et Mme Pascal,
qui tombèrent de chaque côté du lit. Le
meurtrier s'acharna ensuite sur les deux
enfants, dont Il fracassa littéraloment
le orane. pour essayer a eiracer tes tra-
ces de son crime, 11 mit le feu à des
bouts d'étoffe préalablement arrosés
d'aloool a brûler et chercha à allumer
un foyer d'incendie dans les quatre
coins de la chambre. On a retrouvé
deux bouteilles d'alcool à brûler à moi-
tié vides et brisées dans un angle de
la pièce.

Les recherches ont conduit a Inter-
roger certains familiers des victimes
que l'on pouvait considérer comme étant
leurs ennemis, mais elles durent être
rapidement abandonnées.

En plus des 12.000 francs trouvés sur
la tabie de toilette, on a de-couvert dans
un tiroir 23.000 franos en titres de rente
et dans le tiroir-caisse du café-comptoir
800 franos, représentant la recette de
la journée. Tous les bijoux de Mme Pas-
cal avalent été respectés.

M. Pascal père a été Interrogé ce
matin. Il n'a rien entendu durant tonte
la nuit. Le bonlanger voisin, qui se lève
à 3 heures du matin pour son travail,
n'a également rien entendu.

Les renseignements que ]'on possède
pour retrouver la trace du meurtrier
seraient donc bien faibles, si certains
bruits qui se sont fait jour à l'heure
aotuelle la gendarmerie n'avalent per-
mis la brigade mobile de suivre une
piste Intéressante qui conduit dans la
direction de Marseille.

AUX HALLES HIER

Hausse de 0 20 Il 0 50 au kilo sur la Dœnr
quartier derrière 7 50 à t3; devant 7
aloyau 8 U»ÎO; train 8 à 50; Davette
7 50 A 1f; plate cote: 7 à 11; collier 7 Il
t0

Hausse (le 0 50 sur le veau à 15 70.
Hausse de 0 50 sur le mouton 9
Hausse de 0 80 à 0 50 sur le porc demi

7 a il; lonre il k te; reins 8 à t3; Jam-
bon 60 à 14; poitrine 7 à 10; lard
5 50 a 8 50.

Baisse de 0 30 au kilo sur le lapin du
Gattnals a 14; de 0 50 sur l'ordinaire
t3 a t3 75.

Hausse de t sur le canard nantais 16 à
le canard de renne 10 à 14; de 0 50 sur

la dinde 12 t l'oie dépouillée à lï;
le poulet de Bresse 20 ÏS; de sur la
poule vivante il à t3 50; de t par pièce
sur le lièvre trançais sa à 38; Io levraut
t4 k t7.

Baisse sur le colin décapité 14 à t6;
entier 8 A 14,, le congre 9 a 7 50; la dau-
rade anglaise 4 à 7; la langouste 25 à
la lotte 5 k 9.

Les beurres nns valaient de is 50 Il le
kilo; ordinaires, de 8 a 16 et les murs, de
550 à 1.050 le mille.

Hausse sur les raisins blancs du Midi
450 a 700 les 100 kilos; noirs 350 à 450; les
noix, 450 & 750; les châtaignes, 150 k les
haricots Il écosser du Midi 1 210. de
Paria 80 à mange-tout aao à verts
du Midi 900 à 75o; les poireaux de Montes-
son 300 à 375 les bottes; les carotte»
80 à

Baisse sur les choux-fleurs de Saint-Maio
h 960 le cent; de Paris k 300.

MYIGATIOpÉRMl

La responsabilitédu transporteur
Les moyens de locomotion, depuis

les temps déjà lointains de la trac-
tion à chevaux, sont devenus de plus
en plus iapide et, il faut bien le
constater, de plus en plus dange-
reux. La bonne vieWle diligence, les
omnibus ont disparu devant les che-
mins de fer, les autobus, les auto-
mobiles.

Voici que les voyages en avions
et dirigeables la loi dit en aéro-
nefs tendent à prendre leur petite
place qui grandira, on peut le pro-
phétiser sans jouer au vaticimateur.

Pour le moment, la navigation
aérienne présente encore de gros
dangers, et, par suite, la responsa-
bilisé des transporteurs par aéro-
nefs est sensiblement plus étendue
en fait, sinon en droit, que celle des
autres transporteur vis-à-vi's des
personnes ou des marchandiees.

La princpale obligation de tout
transporteur quelconque est évi-
demment de conduire saines et sau-
ves à destination les personnes
transportées.

En présence des dangers qu'offrent
certains moyens de transport, les
entrepreneurs ont pris l'habitude de
lianiter conventionnellement leur
responsabilité. Par exemple, sur le
titre de transport, connaissement
pour la marine ou billet pour les
transports par terre et par air, ils
inscrivent une clause, tout impri-
mée le plus souvent, d'après laquelle
le transporteur décline toute res-
ponsabilité à raison de tout accident
quelconque.

Cette clause est-elle valable? Peut-
elle être opposée au voyageur qui
est victime d'un accident à l'occa-
sion du transport ?

La jurisprudence la considère
légale jusqu au point où elle tend à
exonérer de sa responsabilité le
transporteur pour les risques inhé-
rents au mode de locomotion. Ainsi,
pour la navigation aérienne, la
validité de la clause d'exonération
ne saurait être contestée dans la
mesure où elle a pour but d'exoné-
rer le transporteur des « risques de
l'air », la navigation aérienne étant
un mode de locomotion, dit un arrêt
de cour, « qui n'a pas encore atteint
son point de perfection et dont n'use
qu'une clientèle avertie ».

Maüs la responsabilité du trans-
porteur reste entière quand elle
est quasi délictuelle, c'est à -dire
quand elle est encourue par une
faute du pilote ou conducteur ou
par un mauvais fonctionnement de
l'appareil.

Dans ce cas, le droit commun des
articles 1382 et suivants du code
civil ne saurait être éludé.

Les articles du code civil sur la
responsabilité quasi délifctuelle par
faute, négligence, imprudence, soit
par tout fait de l'homme qui' cause
à autrui un dommage, sont d'ordre
publie. On n'y peut déroger par
convention.

Mais c'est à celui qui demande la
réparation du dommage à faire la
preuve devant le juge que le dom-
mage résulte d'une faute du trans-
porteur ou de ses préposés ou du
mauvais état du matériel de trans-
port. D. Massé.

L'UNION DES PILOTES CIVILS
VA FÊTER MARYSE BASTIÉ

L'Union des pilotes civils de France,
désireuse d'exprimer à sa sympathique
camarade Maryse Bastié ses sentiments
d'admiration pour le merveilleux
a cran » dont elle a fait preuve au
cours de son record du monde, a décidé
d'organiser en son honneur un banquet
amical.

Ce banquet aura lieu samedi pro-
chain 25 octobre, à 20 h. 45, au restau-
rant du Colisée, 7, rue du Colisée
(métro Marbeuf). Envoyer son adhésion
au secrétariat, 51, rue de Clichy, avant
samedi matin.

La Toux prends garde
La Toux prends garde de te laisser abattre avec tes sinistre
thérapeutiquequi fait admirablementla police des Bronches. Avec
Broncody], vous n'avez plus d'espoir d'attaquer traîtreusement le
passant qui circule par le froid, la pluie, le vent, la neige, le brouil-
lard. Car «'il porte sur lui un étui-pochette de comprimés de
Bronoodyl, Il sera toujours en état de riposter victorieusement à
votre attaque brusquée. Ennemis des bronches, méflez-Yous donc des

Comprimés de Broncodyl

Par leur composition Codéine (modérateur le plus efficace de la
Toux et de l'Irritationbronchique), Aconittitré (déoongestlf puissant),
Terpine (antiseptique provoquant l'expectoration), Triméthylxan-
thine (vigoureux tonique), les comprimés de Broncodyl exercent
simultanément une triple action 1° Ils mettent les bronches au
repos et ne permettent qu'une Toux rare et légère, ne fatiguant
pas. 2° Ils provoquent au plus tôt l'apparition des mucosités
indispensables à l'expectoration. 3° Ils tonifient vigoureusement
l'organisme et l'aident à lutter, par ses antitoxines, contre l'invasion
microbienne. Ils facilitent la digestion et soutiennent le cœur. La
géne de la respiration, due à i'embarras des voies respiratoires par
les sécrétions bronchiques, les mucosités, est rapidement calmée
grâce aux comprimés de Broncodyl, qui fluidifient ces exsudais et

fatiguent le pounOm est un danger pour le cœur. La Triméthylxan-
thine des oomprfmâs obvie cet inconvénient. Ils eont donc

le spécifique te plus ©fflcaoe contre

L'ASTHME ET L'EMPHYSÈME

L'âtui-poonet»Oe comprimésde
Broncodyl eat en rente dans
toutes les pUanoactei f.
l'étui. A défaut, envoi franco
conire la somme de t. par
les Laboratoires dU Broncodyl,
105, rg du Temple. Paris

HERNIE
LA HERNIE et ses conséquences redoutables sont définitivementvaincues par

HERNŒUX lu de souffrir et désabusés par tant d'inutiles essais, demandez
aujourd'hui même à M. GLASER la DERNIÈRE EDITION de aon magistral
TRAITÉ DE LA HERNIE envoyé franco sur demande. Vous y trouveras,
clairement exposée, la méthode par laquelle des milliers de HERNIEUXont
va disparaître leur infirmité, aimi que le moyen d'arriver à ce résultat sans
gène et à peu de frais Essai gratuit, 44, Boulevard Sébastopol,PARIS, de 9
à 12h, et de 2 à 7 h.(dim. et têtu dl 9 à 12h.), et en province dansles principalesvilles.

Deux DOCTEURS-MÉDECINS, 25 COLLABORATEURSexpérimentés.
DEMANDEZ LES DATES DE PASSAGES

«"îJSiïèŒP"" L E S A V E N T U R E S D E MICKEY (.A sa place, que feriez-vous ?) Une jeune fille se suicide
avec le fusil de son père
Charleville, 21 octobre (dép. [lavas.)
La nuit dernière, Mlle Reine Groux,

âgée de dix-neuf ans, demeurant chez
ses parents à Terron-sur-Alsne, s'est
suicidée avec le tusil de Bon père.

La désespérée a été trouvée sur deux
oreillers quelle avait placés sur le plaa.
oher de s^fohambre. Elle avsit appuyé
le canon contre sa poitrine et fait jouer
la gâchette. La mort a été instantanée.

FÊTES ET RÉUNIONS

La Société du secourt au décès des
encaisseurs auxiliaires de la société Géné-
rate a denni son banquet annuel, sous la
présidence de M. Lavlile, directeur de la
Société Générale, assisté de M. Laforest,
re.pre»ent»m le ministre du Travail, et deMM. Héraud, maries et Vtgnon, directeur*
de la Société Générale.

Des distinctions oni été remises MU.
Héraud, Maries et Cloez, directeurs ainsi
qu'à MM. DMellot, caissier principal La-
croix et Grailler, membres du conseil d'ad-
mlnlstratlon.RIALTA pour croquer CHOCOLAT-MENIER

AMATEURSDE1 • O*F
Mercredi ÎS octobre.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

« POSTE PARISIEN (329 m.)
9 neutres, émission de pnotographle-t d'ac-

tualité.
20 D. < msques, causerie et informations.
21 Heures, concert avec te concours de

Hlle Msrle-Tûerese Holley, de t'opéra-
Comique, dans U ptenvait (Masseuet) U
était trois garçons ebarmams (Février)
Malentendu (Lazzart) Le Vallon (liouaod;.

Ouverture de LarUne (Wailaue) Joyeuse
Vienne, Valse (J. Strauss) Esclarmonde,
deuxième aulte d'orenestre (Massenet)
Pluie l'automne (F. Casadesus) Aphrodite,
sutte (Février) allegro tppasslonato du
c Trio (Lalo), pour piano, violon et violon-
celle (MU. Haaa, saury, Marneiri Les
Néréides, suite (Brusse-unans) Gavotte et
Menuet de < Manon (Massenet); BaUet de
a Roméo et Juliette » (Oounod); Sérénade
(Lmitre-MUllerj Czardas dn Divertissement
russe (Mlcineis).

RADIO-PARIS (1.724 m. l). lî b., con-férence « L'œuvre de Jules Ferry, les pro-
grammes par M. Léaud, ,nspecteur de
l'enseignement primaire de la Seine.

12 h. 30, musique enregistrée un concert
en 1830 Euryanthe, ouverture (Weber) le
MaUre de chapeite: Grand Air, Ahl quel plai-
air! (Paer) la Dame blanchi- Ce domaine,
Kuyon? (Boleldteu) Concerto pour violon
Adagio et Finale (Beethoven) Ouillaumt
Tell, ouverture te Barbier de Séville Air
de Rosine (Rossini) Quatrième Symphonie:
Menuet et Finale (lleelboven).

15 u. 45, Prélude de Colomba (H. Busser);
Concerto (Haydn) Pavane (Y. Barlow)
Sonate (Moznrt) Chanson rêvée (M. Pesse);
Romance en ta (Beethoven) Tambourin chi-
nois (Kreisler); Chanson d'amour (Schubert).

t9 Il., causerIe sur l'Horticulture, par
M. Georges Tcunaut conférence s. Eu

nariunt a travers la science •, par M. Georges
Colomb, maître de conférences honoraire a
la Sorbonne lectures littéraires présentées
par M. Paul Reboux: « Frédéric Nietzsche

h., la Partie de dames (Octave FeulUet);
râbles (La Fontaine) Mélodies.

21 h., diffusion du théâtre des Cûamps-
Elysées du gala Richard Strauss, sous la
direction de l'auteur, avec le concours de
M. Alfred Biumen et de t'orchestre des
concerts Walter Straram exécutants)
Don Juan Ainsi parlait Zarathustra; Suite
de Couperin; Burlesque; Mort et Transfigu-
ration.

TOUR EIFFEL m. 8). 19 b. ÎO,
Symphonie l'enjouée (Mozart); Prélude,
choral et fugue (César Franck); Faust
(Schuman n); Masques et Bergamasques
(G. Famré).

20 h. 15, Mario cazes et sa compagnie.
PARIS P. T. T. (447 m. 1). IS h., Cliro-

nique dea annales sociales « La vie Intel-
lectuelle. >

h. ib, chronique du tourisme.
t2 h. 2à, Mu at tt your hands (Razaf)

Paquita (Buzzl cils) les Petitt Bateaux
(Mercier) Rondino (Beethoven) The aune
shine of Marseille (Gilbert) M. Beaucaire
(Messager) Il est une femme (Cowler)
Jalousie (Gade) Paut ce qu'il faut (Yvatn);
Uobin Adair; la Harpe de Tara.

13 h. 30, une heure de musique enre-
glstr6e.

15 il., concert offert par l'œuvre de la
Radio aux aveugles, avec le concours de
Mmes Marguerite Greyval, Llette Guerita,
Simone Gouat, MM. Jacques Martel, Roger
Xel et Domlnus.

13 b. 30, Radio-Journal de France.
?0 b., causerie Simples propos sur l'en-

rant et l'homme par M. Bocqttillon.
20 IL 10, cours de littérature.
20 n. 30, Quo drame

lyrique d'après Henry Slenklewlcz, musique
d'Henri Nouâmes, Interprétée par la troupe
du Trlanon-Lyrtque.

RADIO-L. L. <369 m.). !0 IL te
flûte enchanté» (Mozart).

RADIO-TOULOUSE(383 m.), ti b., Jazz:
Angel Heyes (Lewis) When i*m in your
arma (Davis) Thank your father (de
Sllva) j C'est un chant d'amour (J. Klenuer);
tangos chantés SI Carda aiul (Retzauoi
Do SaUo di

pilla (Romero) Tango la cambiaron la pinta
(Tabanillo).

17 h., soit de piano Hommage à S.
Pickwick Ondine (Debussy) Rapsodie es-
pagnole (Liszt) Itoldlna Etude piano
(Daucet) la Fille aux cheveux de Un
Sérénade interrompue (Debussy) soit de
violoncelle Sérénade (Plerné) Prélude du
Déluge (Saint Saëns) Sonate (Ha;ndei)
Lento (Chopin) accordéon Frissonnent
(Vacher) Bn peinard (Pu)?) Qardaway
(Goubller) AccordéonU (Marceau).

18 h. 30, musique de danse Walkln the
dog (Brooks) Uarch of the hoodlums (Car-
mlcbaêl) l'm falltng in love olly girl
(Grey).

IS h. 55, chansonnettes Un soir à Sin-
gapour (Sylvlana) te Champion des rieurs
(Collet) La Rigolomanle (Plecollnl) Onê-
sime, zim, sim (Borel-Clerc) Tout autour
du Vef d'Biv' (Gaillard) Non coeur est
tout prés de ton coeur (Zimmermann)
Hardi les coqs (Desmoulins) Out, papa
(Abrahams).

19 IL 45, guitare nawatenne Aloha, allé
(LUI) Wailana valse (Droway) Bot Ups
fBnsse) The grind out (Russel).

SO h., orchestre symphonique 1 Barbe-
Bleue (OITenbacb); Rendez-vous (V, Hubry);
Son lointain de ta cornemuse (Welnberger);
les Brinnyes, danse grecque (Massenet).

20 h. 30, opérettes la Pllle de Madame
Angol Elle est tellement innocente Cer-
tainement. J'aime Clairette (Lecocq) l'Or.
tow Une heure vient Poul lui (Granlcb-

staedten) Véronique Couplets d'entrée
Duetto de l'ane Duo de l'escarpolette (Mes-
sager) le Bohémien (Lehar).

91 h., Et Capitan (Sousa) Maritana
Ouvertare (Wallace) Comte Obllgado, fan-
taisie (Morettl) Princesse Dollars (L. Fait)
Aïda (Verdi); Madame Favart (OfTeabacii)
Au pas lent des caravanes (Kourtloux)
Lucky me louable Vou (J. Yerten).

23 h., soll divers Danza (Or an ados) Bt
/andango de candit (Durand) Variations
sur un air du pays d'Oc (C&buzac) Une
procession de noces en petit (Translateur)
Une procession de noces en rore (Getssel);
Ay, ay, ny (Fretre) Créola (Rlp).

b. Murmura de fleurs (D. Blon)
orchestre viennois Rosés du Midi Ris
(Strauss) Murmure de fleurs (base)
Truick'Truick (Seodix) Accélérationt la
Beau Danube bleu (Strauss^

.ET ÉTRANGÈRES

LANGENBERO (472 m. 4). 12 h.. Mar-
che des Teutons (Lullng) Carnaval viennois,
suite (Kocbmsnn) ttka (Doppler) le Rani
des vaches (Klenzl) Suite paysanne (AU-
bout) Non rosier Si ce n'était pas la
printemps, chant (Eysoldt) Romaine (Gel-

16 h. 30. concert ie Voyage d'hiver
(Schubert).

tO h" Phèdre (Massenet) Grotesque (le-
rjussfil Hupperlz), Peer aynt (Grle|) t

la Nuit de Grenade (Kreutzer) Strand-
Novelle (May).

19 h. 50, Symphonie ne 1 en ml majeur
(Beethoven) Concerto de violon en mi
mineur (Mendelssohn) Hier soir, te cou-sin Michel était là (G. Schumann).

VIENNE (5t7 m.). 14 b. 20, Printemps
viennois (Schemel) Pot pourri romain

(Léopold) Berlin comme il rit et pleure
(Conradl) Souvenir de Chopin, fantaisie
(Fetras) Suite Scandinave (Frederlltsen)
A Paris, tout l'horloge de la Madeleine
(Undemann) On Soir à Tolède (Schme-
ltng) Marche égyptienne (J. Strauss)
Marche de la caravane (Rey) Où fleurit
le citronnier (J. Strauss) Rêve d'amour
roumain, valse (AU))) Rakocxi, ouverture(Keler-Bela) Vienne, toi mon Vienne
(Lebar).

18 h. 35, Ralka ouverture (MoniuszSoi
te FretschUlx, Tantelsle (Weber) Chant
du Solveig (Grief) Murmures de fleurs,
morceau caractéristique (Blon) Spielbces-
chen (Rortnoff); Gavotte (Rameau); Deuxième
Rapsodie hongroise (Liszt).

DAVENTRY XX (1.514 m. 15 Il. 30.
Concerto de violon op. 77; Symphonie ne
en la (Brahms).

fantôme (Wagner) Symphonie no 4 en mi
mineur (Brahms) Concerto en la mineur
pour violoncelle et orchestre (Salnt-Saôn»)Fragments symphoniques de Davhnis etChloé (Ravel).

On va commémorer
le 16° anniversairede la bataille

de l'Yaer

L'Amicale franco-belge des médaillés
de l'Yser organise, les 25 et 26 octobre,
sous le haut patronage de M. Maginot,
ministre de la Guerre, diverses cérémo-
nies à l'occasion du seizième anniver-
saire de la bataille de l'Yser. Les partie]-
pants se rendront le 2.5 au Père-Lachaise
et aux Invalides, sur le du
maréchal Fooh le 26. ila as*' ,teront à
une cérémonie religieuse ..in la cha-
pelle des Invalldes et Iront cr.»utta tleu-
rir la tombe de i'ïnoonnu.

DES ÉPOUX D'AUBERVILLIERS
VONT FÊTER LEURS NOCES D'OR

Un ménage d'Auberviliiers, les époux
Garaud-Jnrroir, le mari Jean, ancien
ouvrier maçon, âgé de solxante-dix-hutt
ane, sa femm«, Louise, de six ans sa

cadette, vont célébrer, samedi prochain,
le cinquantième anniversaire de leur
union.

Ces brave» gens, qui habitent la lora-
lité depuis leur union seront reçus à
cette camion à l'hôtel da ville par le
maire, M. Foulon.

Des neuf enfants qui leur sont nés, il
ne leur an reste que quatre, deux fils
ayant été tués à la guerre, deux autres
file et une tUle étant décédé.

LA NAVIGATION FLUVIALE
Yonne Sens, i m.Haute-Seine: Bray-sur-Selne, s m.

pont de Montereau, i m. 45 pont de Melun,
5 m. 30 écluse de varenne, 2 m. écluse
de Port-a-1'Anglals, i m. 75.

Basse-Seine pont de la Tournelie,2 m. 77-
pont Royal 3 m. écluse de Stu-esnes,
6 m. barrage de Bezoas, 3 m. S7.

Seine fluviale AndYêsy, 3 m. 30; Mantes,4 m. Mérloourt, 5 m. Damery,

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX VEAUX. Paris-ta-Villette,
octobre. Arrlvagea: veaux; renvois

rentrés, 44; mis en vente. 86; renvois,
On Il coté ltUrilo en viande nette: premièrequalité, 14 deuxième qualité. 19
troisième qusfltè, 10 exiréme 15 50.

POIVRES. Le Havre, 21 octobre. Tel-
llcberry octobre a septembre, 450. Sa!?on,:
octobre, novembre Il avrll SOS mil
à septembre,

COTONS. Le Havre, SI octobre. C10-
ture octobre, novembre, 350; décem-
bre, 349; janvier, 351; février, 352; mars,
353; avril, 354; mal, 357; juin, 358; Juillet,
363; août, 365; septembre. 386.

CAFES. Le Bavre, 21 octobre. Clô-
ture octobre, 25; novembre, 268 75;
décembre, 25; janvier, février,
250 50; mars; 50; avril 214 25; mal,
207 50; juin, 206 50; Juillet, 25; août,

S6; septembre, 195 50.
SUCRES. Clôture: courant, 201 50 02a P; novembre, 202 50 a 203 P; décem-

bre, 50 P; à de novembre, 204 P; 3 de
janvier. 205 50 206 P. Cote otOclelle:
200 50 a 202.

BLES. Courant, 169 & 100 50 P: novembre,
172 50 P; novembre-décembre,173 à 173 25 P;
4 de novembre. 173 75 à 174 P janvier-
février, 174 174 50 H. Cote officielle en ble
disponible 161 à

SEIGLES. Incotéa.
AVOINES. Courant, Y novembre,

81 25 à 81 50 P novembre-décembre, m 50
a 82 75 4 de oovembre, Si P janvier-
février, 8S P.

ORGES BRASSEUR. locotees.
FARINES. lncotees.
ALCOOLS. Courant, Y i novembre.

1.490 V a d'octobre. 1.4W N 5 de novembre.
1.500 3 de janvier, à

FARINES PANIFIABLES. Les farines
panlflibles valent actuellement francs tes
100 kilos. soit une nouvelle hausse de 1 franc.

FAILLITES. Georges Bolsseller. décora-
teur. 131, rue de Turenne Auguste-Jean-
Ernest Lacolnte, bisnc&tsseur, t1 Cactus, 6,
rue EUenne-ûolet,



A L'EXPOSITION
COLONIALE

A«« présidente de groupes et les pré-
sidents de classes visitent les chantiers

de la section métropolitaine
Les présidents de groupes et les pré-sident? de classes de la section métro-politaine près de deux cents parson-lies ont visité, hier après-midi, leschantiers de la. future section dont l'ar-mature colossale se dresse au nord de laporte de Picpus.
Conduits par MM. Georges Schwobd Héncourt. président général de la sec-tion métropolitaine; Morain, ancien pré-fet de potice, délégué par le oommissa-

ri4t général; Tronehet, président de lasection dès arts décoratif:¡; Villeminot
de la mode; Contenot, de Ia maroquine-
rie; de Terrier-Santans, chef du secré-tariat administratif, i,ls ont parcourul'immense hall dont la silhouette se des-sine maintenant dans sa forme définitive
Des poutrelles d'acier, graciles et har-dies, ;e dressent échelonnées sur cinq
cents métres et soutiennent une voûtequi sera couverte avant la mauvaise sai-
son.

C'est à l'intérieur de c2 hall, qui rap-pellera !'intérieur du Grand Palais etqui couvrira une surface de 42.000
mètres carrés, que se tiendront les sec-tions de la métallurgie, de l'électricité
est des mines.

Devant l'affluence des demandes, ona dû organiser trois sections supplémen-
taires que le hall de la section métro-
politaine ne pouvait abriter.

Un palais. consacré à l'agriculture,
occupera un emplacement de 3.000 mè-
tries dans le nord du musée permanent
des colonies.

Les arts de la mode, les arts décora-
tifs, la maroquinerie, la joaillerie, la
confection, qui représentent un nombre
considérable d'entreprises et le meilleur
de notre exportation, nécessiteront un

emplacement de 12.000 mètres, qui aété choisi dans une clairière libre dans
les scctions étrangères, au nord-est du'
pavillon des colonies néerlandaises.

Enfin, la section des bois coloniaux, où
l'on montrera comment les essences
rares d'okoumé. d'acajou et d'ébène sonttraitées en France, sera située sur un ter-
rain près de la cité des Informations.

Les présidents, plan en main, ont lon-
guement débattu, sur les lieux mêmes
des futurs palais, les questions intéres-
sant l'aménagement des stands et leur
disposition.

Six rôdeurs formaient une bande
dite la Terreur de Clamart"

ARRETES. ILS SONT AU DEPOT
Après une patiente enquête et unelongue filature, les inspecteurs Robin et

Frilminet, de la police judiciaire, ont puarrêter, hier matin, à leurs domiciles
à Clamart, six redoutables malfaiteurs
constituant une bande nommée « la
Terreur de Clamart et qui, dans le
quartier Nccker ainsi qu'aux abords de

De gauche 1\ droite: en haut, Pernet, Mon-
teil, Ivene en bas, Placet, Fachard, Duplat

la porte de Versailles ou sur la zone,avait commis toutes sortes de méfaits.
Ce sont René Monteil, vingt-deux

ans. 39, rue des Acacias Charles Per-
net, vingt ans, 49, rue du Parc Geor-
ges Duplat, vingt-cinq ans, camionneur,
11 bis, rue du Trosy Eugène Placet,
vingt ans, couvreur, 21, rue Chef-de-
Ville Emile Fachard, vingt-cinq ans,mécanicien, 5, place de l'Eglise, et
Georges Ivane. vingt ans, maçon, 11,
rue du Trosy.

Interrogée par M. Mignonneau. com-missaire du quartier Necker, ils ont
avoué de nombreux cambriolages, com-mis notamment à Glamart, des attaques
nocturnes à main armée et des vols à la
lire. Tous récidivistes, ils étaient armés
lors de leur arrestation.

Leur dernier attentat remonte à la
nuit du 4 au 5 octobre. Descendant de
taxi à la porte de Versailles, ils assail-
lirent NI. Henri Chapuis, artiste de
cinéma, 16, rue Ernest-Reynaud, àIssy-les-Moulineaux, puis MM. Jean et
René Bruyex. Ceux-ci, quoique blessés,
purent leur échapper et donner le signa-
lement de leurs agresseurs.

Le nouvel équipement électrique
des tramways

Il a été expérimenté hier, Paris, en
présence des congressistes de tous les

pays d'Europe
Lone d'un récent congrès tenu, en juin

dernier, à Varsovie, l'Union internatio-
nale de tramways, da chemins de fer
d'intérêt local et de transports publics,
automobiles fut vivement intéressée par
une communication de M. Bacqueyrisse,
directeur général de l'exploitation et des
services techniques de la Société des
transports en commun de la région pari-
sienne, reJative à l'emploi d'équipement
électriques de tramways à récupération
d'énergie mis au point par la S. T. C.
R. P. Sur la proposition de M. A. Ma-
riage, président du conseil d'administra-
tion et administrateur délégué de cette
société, l'Union internationale décida
d'organiser à Paris, dans te courant du
mois d'octobre, une réunion technique
pour étudier sur place cette question.

Cette réunion s'est ouverte hier. Deux
ponts membres de l'Union internationale,
groupant des représentants de tous les
pays d'Europe et un représentant des
Etats-Unis, ont entendu un exposé de
M. Bacquerysse, qui a rappelé les résul-
tats acquis et indiqué les perfectionne-
ments apportés depuis le mois de juin.
Les, avantages du système sont

Une réduction des dépenses d'énergie
électrique de 25 à 30

Une réduction, du prix de premier éta-
blissement;

Une réduction des dépenses d'entre-
tien

Une douceur et une sécurité de mar-
che intéressantes.

Une quarantaine de voitures à Paris
sont déjà équipées et la généralisation à
tout le matériel tramways se poursuit
progressivement.

On évalue à 10 millions l'économie qui
en résultera dans l'exploitation de la
S. T. C. R. P. Sa généralisation en France
réduirait d'une centaine de millions la
défense d'énergie actuellement em-Ployée.

Des expériences de démonstration du
système ont eu lieu hier, en présence
des congressistes, qui ont été unanimes
à en reconnaitre les avantages.

COMMUNICATIONSDIVERSES

Ce soir, à 20 h. 45, au cinéma Pathé,
rue Calullenne, Saint-Denis, conférence-
audition de l'U. P. de Saint-Dents Les
chansons d'aventures », par M. René Bizet,
homme de lettres, avec le concours de la
céJébre chanteuse Damla.

SALONS
ET EXPOSITIONS

c La Glace à trois faces Les expo-
sitions particulières de Willy Eisen-
schitz, Neville Lytton, Jodelet, Ladu-
reau, Foujita. Petites nouvelles

< La Glace à trois faces est le titre
d'un ensemble de treize ou quatorze petits
groupes, chacun de trois portraits d'après
un seul et même modèle. Ainsi trouvons-
nous Mme Colette, vue par des artistes
aussi différents que Segonzac, Ferdinand
Humbert et Forain Mme Othon-Emile
Friesz, dans un des portraits exécutés
d'après elle par son mari et dans un joli
morceau du sculpteur Despiau (pour ne pas
parler de son profil par Modigliani, d'un
intérêt extrêmement discutable); M. Paul
Poiret, synthétisé par André Derain, par
Mérelle (qui ne flatte ni n'égaie son su-
jet) et par Mme Vassilieff (qui, avec es-
prit, imite le masque nègre). Il y a en-
core des estampes de Vuillard et de Pis-
sarro représentant le glorieux Cézanne;
des études d'Auguste Rodin pour son mo-
nument d'Henri Becque et bien d'autres
effigies où telles des fleurs ressor-
tent deux adorables Renoir Mme Mi-
thouard et Mme Desjardins.

Cette exposition, qui sera ouverte jus-
qu'au 8 novembre à la galerie Cardo, in-
téressera initiés comme amateurs, bien
que l'imposition de plusieurs pièces mé-
diocres soit à regretter.

Galerie Druet à côté d'une suite de
sensibles et agréables aquarelles d'Henri
Lebasque les cimaises sont occupées
par une quarantaine de tableaux d'Ei-
senschitz qui, travaillant principalement
dans le Sud-Est, rencontre facilement, aux
pays du Var et de la Drôme, des thèmes
sans apprêt et en accord avec son tempé-
rament peu exclamatif, son dessin épar-
gneur et son âpre palette. Un pin, quel-
ques oliviers, un chemin se perdant dans
les terres, un village construit dans la
même matière que la montagne qui l'en-
veloppe suffisent au lyrisme modeste de
Willy Eisenschitz, chez qui la sincérité
et une saine technique se confondent avec
bonheur.

Le c journal de voyage a autrefois
semble de plus en plus remplacé par le
carnet de croquis où, au crayon ou à la
couleur à l'eau, on rend son état d'âme in-
directement, à travers le motif choisi.
Mme A. Riou-Tirard a rapporté de la
Turquie d'Asie une ample récolte d'im-
pressions qui, sans exception, portent la
marque d'une émotion authentique. Ac-
crochés à la galerie Ecalle, ces feuillets,
où le pathétique d'une antique mosquée
voisine avec le pittoresque d'un marché
arabe, sont accompagnés afin, peut-être,
d'en souligner l'exotisme par une sé-
rie de prenants souvenirs méditerranéens
et savoyards, allant du maritime Antibes
au silencieux Annecy, dont certains as-
pects remémorent Venise. Dans ce sens,
on remarquera plus spécialement des Re-
flets d'eau qui ne le 'cèdent point, en tant
qu'évocation, à la vue ivoirée de Tourette
en Provence, dominant au centre du pan-
neau principal.

En même temps que les Danseuses, Va-
gabonds et Fleuristes de Jodelet, puis
d'une manifestation en l'honneur de Jean
Patrico qui fut choisi, ainsi que l'on sait,
pour peindre l'officiel Maréchal Foch du
palais de Versailles, la galerie Charpen-
tier a réuni une importante collection
d'oeuvres du fameux coloriste anglais
Neville Lytton, à qui nous devons
les images de nombreuses personnalités
parisiennes ayant figuré à la Nationale.
Mais à côté de ces visages connus, M.
Lytton offre des dizaines d'autres toiles
et études, parmi lesquelles des coins pleins
de poésie d'Espagne, d'Angleterre, des
Flandres, de nos Landes, voire de la
banlieue, comme les Friches, brossées à
Valmondois, et le célèbre Château de Fer-
rières.

Foujita, à la galerie Colette Weil, avec
une douzaine de tableautins, expose de
vastes dessins dans la flatteuse manière
académique ayant succédé depuis 1926
à sa minutieuse et amusante technique
d'imagier extrême-oriental. Aux antipodes
de ce maître japonais se montre, chez
Marcel Bernheim, M. P. Ladureau, dont
le natif penchant vers la gamme mineure
laisse imprégnés les paysages d'une mé-
lancolie assez monotone.

Enfin, nous signalons d'une part les
deux cents essais d'élèves de l'école
A. B. C. chez Reitlinger et, à la
galerie Manuel, faubourg Montmartre, la
23* exposiiton annuelle de l'Associa-
tion artistique des chemins de fer fran-
çais, qui fermera ses portes le 9 novem-
bre, à 16 heures.

Vanderpyl.

Les cambrioleurs de M. Israël
ont été arrêtés à Paris

dans une auto volée

Les deux malfaiteurs qui s'étaient in-
troduits, l'autre nuit. dans la villa que
.NI. Alexandre Israël, sénateur, possède à
Saint-Gratien. 44, avenue de Soisy, ont
été arréGés hier dans les conditions sui-
vantes

Vers 2 heures du matin, une conduite
intérieure de belle apparence circulait
à gauche sur la place du Trocadéro.
D'un coup de sifflet impérieux. les Rar-

Zochettl (à gauche) et Leclair

d:ens Intimèrent au conducteur l'ordre
de s'arrêter, mais ce dernier, probable-
ment fort ému par cette sommation, per-
dit la tête, monta sur le trottoir et s'ar-
rêta contre un mur.

Il fallut s'expliquer au poste. Le con-
ducteur de l'auto, Alexandre Zochettl.
vingt-huit ans, mécanicien, de nationa-
lité italienne, et son compagnon, Jean
Leclair. vingt-neuf ans, clerc d'huissier.
ne possédaient pas de papiers person-
nels. Mais en revanche ils avaient sur
eux les carnets de chèques et le porte-
feuille de NI. Israël, volés à Saint-Gratien.

Longuement interrogés, les jeunes
gens firent des aveux complets. Leclair.
originaire d'Equeurdreyille (Manche), est
domicidié à Port-Bail Arrivé à Paris
depuis huit jours, Il avait, sur la péniche
de l'Armée du Salut, connu Zochetti,
et lui suggéra l'idée d'un cambriolage.

Les deux complices avaient d'abord
volé, place de l'Etoile, une auto appar-
tenant M. Pollack, 43, rue Copernic,
et s'étaient ensuite rendus à Saint-Gra-
tien. Armés d'un tournevis, ils démon-
tèrent la serrure de la porte d'entrée et
pénétrèrent sans difficulté dans la villa.
Au moment de leur arrestation, üs pos-
sédaient 75 centimes.

M. Israél a été reçu hier matin par
M. Xavier Guichard, directeur de la
police judiciaire, qui l'a mis en présence
des deux cambrioleurs, Leclair n'a cesse
de pleurer à chaudes larmes et a déclaré
regretter son acte. NI. Israël. apitové.
voulait retirer la plainte qu'il venait de
déposer, mais la justice doit suivre son
oeurs. et les deux complices ont été
envoyés au dépôt,

LES COURSES
Hier à Enghien. Les résultats

PRIX DES AHDENHES
(Kt.-on, A v. aux enen. 7.500 rr. m.)

à M. A. Bertnellemy P SM,3. Danvou (J. Migeon) P 16 50
3. Everjolly (P. Riolfo) P 28

4. Kanjar (A. Kalley). Mon placés
Aironso (M. Frunlnsnollz), tombé; CoIDack Il
(A. ChautTour) Gabelon (J. Luc) Mallkoko
(C. C. Pépère
tances: 3 long., »i long., 5 long.

PRIX DE L'AUBE
(Haies. 10.000 francs. mètres)). isengrln (R. Petit) .u 15 soà M. L. Olry-Roederer

2. Eolien (A. Palmer) 9
3. Baker (M. Dalré) P 7 60

4. Le Gàtlnals (C. (jardiner). Non places
Golden Arrow (M. Hollanti) Impulsir (H. La-
mareUle) Petit Luc (H. Trémeau), tombé
Bristol (M. Cordier) Xantelne (R. Rouellle)
Faraman (P. Cazot), tombé Pauilne Bor-
ghèse (M. Thierry). 2

PRIX DE L'YONNE
(St-cB., à v. aux encB. 7.500 fr. 3.z00 m.)

Fo (H. Haes) P 53 503. Gros Bleu (J. Léger) P 17
4. Sandy Uabee (J. Luc). Non places

Myrrhe 11 (R. Petit). tombée Termite (C.
Domlalci), tombé Intellectuel (M. Frunras-
boltz), tombé Invader (H. Hugon), tombe
Meute il Mort (J.-G. Costadoat) Sauvegarde
(G. Davaze), tombé Cyrano IV (H. Howes)
Sans Rêve (J. Teasdale) Rock Ferry (B.
Bochard). 2 L, 1 1., 2 1.

STEEPLL-CHASE D'OCTOBRE
(Handicap. 30.000 francs. 4.500 me-tres/
Il. Belle Bleue Il (U. Warren). 131 504 M. J. Poisson

Le Grand Saint Hubert (P. Hamel; P Il 50
3. Domitius (P Rioiro)

4. Rabirolle Où. Slmmons). Non places
Sarzeau (R. Dubus) Gabon (L. Niaudot)
Artaméne (H. Haes) Bernavant (A. Otez),
tombé. Distances 2 long., 5 long., 1 long.

PRIX AUGURE
(Hales. rrancs. 3.100 mètres)

Il. Menez (J. Bedeloup) G 12 50a M. Jules Frlbourg P 7 50

2. Llgrny (E. Slmmonsj P 8 50

3. BéatrIx de Savoie W. Romain) 4. Kra-
Katoa (P. Rioiro). Non Diacés Bois des
Dames (A. Dlez) El Hadjar (J. Teasctale).
Distances 4 long., 8 long,, 3 long.

PRIX DE LA BRIE
(Haies, handicap. f2.000 fer. m.)
1. Acrobate (A. Kalley) 1750

a M. Raoul Meyer P
2. Klmberley (P. Rlollo).P Il 50
3. Ma ChérIe (J. Luc)P «

4. Christabelle (H. Haes). Mon places
Labiche (W. Butler; Uood snot (A. Cêrezj
Uroenenaael (M. de la Forest) Bellone n
(C. Domlnicl) Bastlon (M. Kernandez).
Distances encoi., long- 6 long,

PRIX GENERAL
(Attelé. francs. 2.100 mètres)

Démocrate Il (te propriétaire) (i Si 50
a M. H. Masson 9

Capucine IV (L. Forclnal) 14503. Astrakan II (Dessauze) P 24 50
4. Excellente B (Begou). Non places

Amazone III (Tcherkasson") Ulaoul (G. Pen-
tecOte) Dalsq (L. Dufour) Boule de
Neige Il (R. Simonard) Bouton a"Ur IV
(Carré) Argences (PO. Kocnj Clair de
Lune V (Verzeie) Cœur de Watts (H. Net-
ter) Capricieuse (Bouley). Durées 3'
3' 6" 2/5, 3' 6" 4/5. Réd. au kll.: 1' 28" 3/5.

Aujourd'hui au Tremblay, 13 h. 45
NOS PRONOSTICS

Prix Spec (à vendre, 8.000 fr., t.400 m.)
Annabella, Bravade.

Prix Wisky (apprentis, f0.000 rr.. 2.150 m.):
Julepe. Tortolse SnelL

Prix Protector (10.000 francs, 1.100 mètres):
Gai Soldat, Douglas.

Prix Edgard GUlois (25.000 fr., m.)
Florac, Ultra Violet.

Prix Trespas (handicap, 15.000 francs,
1.400 mètres) La Roudoule, Sweet Llps.

Prix Baron (handicap, 10.000 tr., 1.800 m.)
Passiflore. L'Oiseau Blanc.

UNE RÉUNION DES PRÉSIDENTS
DES CHAMBRES D'AGRICULTURE

Les présidents et délégués de quatre-
vingt,trois chambres départementales
d'agriculture se sont réunis hier au
Musée social, sous la présidence de
M. Joseph Faure, en assemblée générale
des présidents des chambres d'agricul-
ture de France. Deux séances ont été
tenues, matin et après-midi, au cours
desquelles ont été examinées la ques-
tion des assurances sociales, celle de la
revision des évaluations foncières des
propriétés non bâties, la reconstitution de
Pa forêt française, l'établissement d'une
déclaratian éventuelle des ensemence-
ments de blé. De nouvelles réunions
auront lieu aujourd'hui.

Un banquet réunira les délégués sous
la présidence de M. Fernand David,
ministre de l'Agriculture, assisté de
M. Robert Sérot, sous-secrétaire d'Etat
à l'Agriculture.

Les réservistes territoriaux (classes
sont invités à adhérer au grou-

pement R. A. T., fondé pour soutenir leurs
revendications relatives à la carte du com-
battant. Pour tous renseignements, écrire
à M. Mévil, 4, avenue de Villîers. Perma-
nence le mardi de h. 30 à 21 ti. 30, même
adresse.
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Voudriez-Vous ou Pourriez-Vous

Devenir Riches?
1 Mesdames! Faites Cette Épreuve Et Voyez Ce Que l'Avenir Peut Vous Réserver.

Un Coffret de Beauté de Luxe GRATUIT
A Chaque Femme Qui Montre l'Instinct Du Gain Ou De l'Économie.

Possédez-VousUne Intelligence Supérieure?'

Si vous pouvez résoudre le problème ci-dessus en
trois minutes, les psychologues diront que vous possédez les
facultés hors pair d'un esprit subjectif qui sont celles des
personnes ayant acquis une grosse fortune. Lisez les indi-
cations ci-dessous et faites cette épreuve immédiatement.

Nombreuses sont les célèbres étoiles de
cinéma de Hollywood qai dépensent
jusqu'à trois cent mille francs par an
pour garder l'air jeune. Une fois qu'elles
ont perdu leur visage enfantin et leur
teint clair et frais, leurs appoin tements
iont réduits de Depuis la récente
découverte de Professeurs de Médecine
Viennois, elles peuvent main tenant de-
meurer jeunes pour quelques francs par
an à peine, comparativement. Contraire-
ment à l'opinion générale, il a été main-
tenant prouvé que les rides ne sont point
causées par l'âge, mais bien par l'insuf-
tisancede tissu biocellique dans la peau.
Ce tissu biocellique, dont dépend la
fraîcheur et la beauté de la peau, a été
extrait de jeunes animaux et combiné
avec des éléments nutritifs extrêmement
nourrissants. Au cours de stupéfiantes
expériences cliniques faites par le Pro-
fesseur Or. Stejskal de la Faculté de
Médecine de Vienne, sur des femmes de
i.ï à 72 ans, le!! rides ont complètement
disparu en l'espace de six semaines.
(Voyez le compte-rendu complet dans le
Jnurnal Médicalde Vienne). Les muscles
flasqueset affaissés du visage deviennent
frais et fermes, les teints fanés sont
rapidement rajeunis. Les femmes de 50
ans peuvent facilementn'en parattre que
30 et garder l'air jeune en faisant sim-
plement usage tous les jours d'une petite
Quautitéde ce remarquable tissu biocel-

lique maintenant contenudans la Crème
Tokalon, aliment pour la peau, couleur
rose. Elle agit aussi directement sur les
poresde la peau, contracteceux qui sont
dilatés et rend t'épiderme joli, doux,
ferme et juvénile. Cette découverte de
beautè -la plus grande qui ait été faite
depuis 100 ans est surtout précieusepour
les femmes qui veulent s'assurer la for-
tune. Aujonrd'bni,toute femmedésireuse
d'un grand succès, dans le monde, les
affaires, ou n'importe quelle situation,
doit paraître jeune. Une femme vieillie
et ridée n'a presque aucunechance dans
la vie, et cela dans quelque enviable
position que ce soit. Employez la Crème
Tokalon, couleur rose, le soir avant de
vous coucher. Elle fournit à votre peau
le précieux tissu biocellique qui redonne
la jeunesse et la nourrit pendant votre
sommeil. Elle transformera votre peau
d'une manière à peine croyable, même
en une nuit. Employez ta Crème Tokalon
couleur blanche, le mattn. Elle est
tonique et astringente. EUe rend la
peau ferme, contracte et supprime les
pores dilatés. Elle rend aussi la poudre
de riz très adhérente et invisible sur la
peau. Demandez à votre fournisseur ces
deux crèmes aujourd'hui-même et pa-
raissez plus jeune demain.

Disposez les lettres qui figurent ci-des-
sus de manière à former quatre mots; les
lettres, dans chaque carre, sont destinée!

à un mot, Si vous pouvez réaliser eçéi «A
trois mioutes,cela prouveque TOtts'a^t
une pénétration et une intuition pro-
fondes, que vous êtes capable de.sftS«i$
vivement les choses se' rapportant ta
gain et que vous deviendrez probable-
ment riche, si vous ne l'êtes #déft.
Envoyez vos réponses à Tokalon, Sir-
vice Concours 1P Rue Auber, '.7»,
Paris: Si elles sont.'ustes, un coffretîd*
beautéde luxe quelque chose que te
femmedésire vous sera envoyé
tement, pour cela. vous n'aurez" ton* iira-
pletnent qu'à remettre à' votre faeregr

tageet tous autres frais, sinon, rëfi&esife.
Le coffret de beauté de luxe est jgfa fuit.
Ceci a aidé des centainesde femratvà se
mettresur la voie du grand succès de'leur
vie. Celavous ramaet tous surprendra.
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Au. Plaza Damia, Tahra bey

Le .IPlsua, nouveau music-hall le
music-hatt dont- on annonçait la mort
comptererii-unTmois deux salles nouvelles:
le Plaiaet Marigny, le Plaza a ouvert
récemmwt ses .portes; et si je n'en ai pas
encor^jiprré, c'est- cjçe le premier pro-
grammè'ïoffert, un. peu .hâtivement composé
sans doute, laissait prévoir des lendemains
meilleurs».De fait, le Plaza présente, cette
quinzaine,. Damja,laquelle est pour lui une
brillante -marraiiie, et Tahra bey, qui, à
des titres assez différents, il est vrai,
constitue une excellente attraction.

Damit est une de ces artistes dont on
ne se lasse pas de parler parce que, comme
tous les -talents véritables, elle prête il,

mille interprétations, à mille variations
différentes. Tout de même. pour résumer
ses nombreux takirts, c'est le titre de
« tragédienne lyrique qui lui convient
le mieux.1-: On a dit le foyer de Damia et
sa puissance; on a dit sa conviction et
son émotion; on a dit encore son instinct
et ses dons, la façon dont elle s'adapte
aux paroles et à la musique qu'elle fait
siennes,qui à. travers elle prennent une
couleur accejit, i|n relief inédits. O.n

n'a peut-être pas assjez dit son poten-
tiel a. () potentiel, cela s'éprouve. plutôt
que cela ne s'analyse ou ne se définit.
C'est cette immédiate action sur une salle'
c'est âûfsj cette puissance en réserve, cette
façon de donner en se renouvelant sans
cesse, en pu''saht même dans ce don 'des
forces"d'émoi nouvelles. Or cela, Damia
le possède à un point singulier. Etude?
Calcul ?>.Effort concerté? P.eut-étre, mais
surtout '-prodigieux naturel et saisissante
maîtrise/

Tahra'. bey, après quelques aventures,
est aujourd'hui démuni des effets persua-
sifs de, ton évangile. J'entends que, la
première fois que je l'ai vu, au théâtre
des Champs-Elysées, il ^t présentait
comme un saint, et 'que 4es gentilles comé-
diennes dont se composait la générale,
étaient tout* près de `lé croire sur parole.
Tahra bey n'est pas un saint et ses tours
ne sont pas miraculeux. Certain débat
resté fameux a là-dessus fixé les esprits
mais .ses, exercices de fakirisme ne sont
pas niofiis remarquables; iç ne crains pas
d'écrire au contraire. De ta sorte, si ses
tours perdent en mystère, ils gagnent en
virtuosité. Pour une attraction de music-
hall, ceci vaut bien cela; oeci l'emporte
même sûr cela.

Louis Léon-Martin.

La chanson dans les hôpitaux
Mâcher de Ruy chantera eut après-midi,

à 15 heures, à l'hôpital Kecicr, avecCharte' Amparo Fernandez et son danseur
Antonio; Billet et Jacques Kmmanucl.

Théâtre de la Caricature les
chan-

sonniers, M'" Mireille Ponsard et
la revue Cent pour cent français »
de MM. Jean Bastia et Victor Vallier

Nous revoyons avec plaisir au théâtre
de la Caricature M. Charles Fnllot, dont
les apparitions au caharet sont trop
rares à notre gré depuis la dispa-
rition de la Pie qui chante, où régnait,
on s'en souvient, ta plus joyeuse anima-
tion. M. Chartes Fallot. que sert un
<• physique amusant, possède cette
force comique à laquelle on ne peut
résister et qui entraîne dans un rythme
extraordinaire le spectateur le plus

ûtr.ahilaire et le plus récalcitrant.
Ce nouveau spectacle nous permet'

aussi d'assister aux débuts d'une jeune
artiste de taient. Mlle Mireille Ponsard,
qui est toute la grâce méridionale et le
retlet de la Provence ensoleillée. Elle
est jolie, sa voix est agréable et elle
interprète avec beaucoup de recherche
et d'originalité des chansons heurouse-
ment composées. Le succès qu'elle a
obtenu est un sûr garant de son ave-
nir. On applaudit également, dans cette
première partie, :\1..Jean Bastia. dont le
monologue satirique: Il n'y a qu'à se
mettre Il la terrasse et reyarder passer
la. vie, est d'une intense poésie le des-
sinateur Maoul Guétin d'une ingéniosité
délicieuse, le compositeur Trémolo. MM.
Pierre Dao et Victor Val lier

La revue Ccnt pour cent français, de
MM. Jean Bastia et Victor Vallier. est
l'une des' meilleures que nous ayons
entendues au théâtre de la Caricature.
^Elle est alerte, d'un entrain soutenu et
l'esprit le plus délicat s'y développe Le

pouet-pouétisme » Intégral ou la cri-
tique desfaiseurs de lyrics Pater
Dolorosus, les Grands Noceurs sont des
scènes ndmirnhlenient faites, aux effets
sûrs. et le sketch de M. Paul Cordeaux
le Retour de Murius. intercalé dans la
revue, donne libre cours à la plus
exquise fantaisie.

Ijn excellent spectacle qu'interprètent
Mites Ponsard, Paquita sol, Blanchet.
Mortagne, Ollivro, Gervyl; MM. Charles
Kallol, Tarquini-d'Ur, Maurice Poggi
üéo Charley. Eugène VVeyl, Mario et
Victor Vallier-

André LE BRET.

Académie de Médecine

Jusqu'à présent. r Académie de médecine-
mettait chaque année au concours le prixdestiné a un interne des
hôpitaux de Parts. Montpellier, Lyon, Nancy,
Lille, Bordeaux; Toulouse, Alger et Stras-
bourg, eu vue Ce lui permettre d'aller élu-
die,' les propriétés minérales d'une station
balnéaire qui lui était déslg-née. Une indem-
nité de t,5J0 francs était attribuée pour ses
rra-fs de séjour 0 t'Interne primé qui rece-
vait aussi' une récompense de 500 francs
quand son rapport le méritait.

Dorénavant, vient de décider l'Académie le
médecine, l'indemnité de séjour sera portée
à 3.U00 francs et le concours n'aura pins

1 lieu que tous les deux ans.
Le prochain concours aura Ileu fin no-

vembre 1930. Les internes désirant y pren-
dre part sont invités il adresser, sans retard,
leur demande au secrétaire général de l'Aca-
démie, 16. rue Bonaparte.

LA MAISON
toc '4M Anonyme au Capital de 1mm

Siège Social,. Administration
97. Ru» de Rome, 07 PARIS (17M

Garnot B4-B0 et fti-Ot

Uns ({«.principales entreprise» dacons-
tructionorganisée pour donner «util-
faction la clientèle trè» rapidement

CHALETS EN BOIS

lis réfirntn 8.8W «taltti de construit.
Chalet. -ïtérieur» tlbro. tntérteur plâtre

Vante avec paiement» mensuel»
et Location-Vente

PAVILLONS EN MAÇOilEfUE

«•mkntnat r«l«renç»» Région Partolwm.

5 M 20 ans de crédit
Taux d'Intérêt avantageux, formalités
délais de construction de» plus rapides

Application LOI LOUCHEUR

Visita oo» STANDS-EXPOSITIONS
Ouvert* tout! les fours dimanehefet fêtée

Rue Lacordaire
85, Avenue Sécrétai»

Anm.. 6YON. NANTES. LE HAVRE

.Hfc. *cha' OR i- 2O.. ,efli\ MrlllantaVieux DENTIERS 75f.œêmesai»<ir
\rMB>^N

"'• Châtoau-d'Eau !• République.

PAPIERS PEINTS
souniîs avec ,oaos rabais

9Ç boulevard ds la* Villette,

ON OFFRE
Manteau POULAINpar

rr.ensualitôs
Faculté de retour un cas ce non-contenance
contre mandat d* 125 fr. P' mensualité ) à

LA FOURRURE, V", rue du ^Septembre
de

20 cJm de diamètre. Joue aussi
longtemps que les disques de
25 c/m. Prix M <% p

Bien chez soi.
F. 524 Des Escargots d'Bourgogne.

Chanté par M. L. Boucot.

'• ** j La Grande Duchetue (Déclaration)
Chanté par Madeleine Loyfe( Les Deux Grenadiers."• **7 coeur vdllant.
Chanté Du M. G. Cau>in

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE
Si vous ne trouvez pas nos disques chez votreFournisseur, envoyei.nous votre commande

SOLDES
AUXDIVANS JO

en et 62, BOULEVARD OISSBOT
an 1"' étaKB (Métro Reuilly)

pour 1 personne..Fr. 196
pour 2 personnes.Lit de repos avec literie. 450

Cosy de face avec divan, complet
literie et tenture.

Cosy de coin complet
]Fauteuils
Tables de salon 150

Cluincs, poufs, tenture*, double»
rideanx, à des pria imbattables

franco sur demande•

=H. FA | T S D.J VERS l^=-
Deux déraillements au métro

Un (léraillcment s'est produit, vers midi, à
la station du métropolitain de la Porte-
Champerret. Personne n'a été blessé, Mais
il en est résulté une perturbation assez
grave dans la circulation des rames.

Les trains ayant été obligés de s'arrêter
à la station Wagram, des protestations se
sont élevées parmi le public, et il a rallu
faire appel fi la police pour raire évacuer
les voyageurs. A i'i h. 15, les rames poursuit-
virent normalement leur trajet jusqu'3 la
station Pereire.

Quelques heures auparavant, uu autre
accident S'était produit sur le réseau métro-
polltaln, sans, d'ailleurs, lui aussi, faire de
victimes. Une voiture d'un train en manœu-
vre déraillant la station flatte surfit,
en occasionnant quelques clésrats sur la vole,
à Interrompre le trafic sur la ligne 5, entre
les stations « Arsenal et Haspail .

Néanmoins, le personnel ayant fait
gence, le service normal fut rétabli dès
8 n. JO.

Le mauvais cafél'autre soir 6 son domicile, 131,
DoulevaM le Créieii, à Salnt-Maur, M. Pierre
-A.ndrie'1 quarante-trois ans, gardien de
chantier, voulut boire du care. Dans l'obscu-
rité, Il se trompa de bouteille et absorba
de la soude caustique. Transporte a Saint-
Antoine, Il ne tarda pas il y succomber.

Les accident» de la rue
Iloute de Sèvres, au bols de Boulogne,

un motocycliste, M. Camille Tharls, dojni-
citlé 68, rue de Parts, il Houdan, rait une
chute et meurt à l'b6piial le Boulogne.

Boulevard Barbes, M. Auguste Lama-
1 don, vingt-Huit ans, rue Alarcadet, est
renversé par une auto, barlbolslère.

Avenue Vtctor-Hugo, le gardten de la
paix René Maimaté, du XVI* arrondtssement,
est renversé par une auto. Etat peu grave.

\u carrefour Hivoll-Marengo, M. Serge
Auclalr employé des P. T. T., demeurant
5, rue des Fossé-s-Saim-Jacques, est ren-
versé par une auto. Charité.

Au pont-Neuf, une auto renverse un
inconnu paraissant âéé de cinquante-cinq Il

soixante ans et n'ayant sur lui aucun papier
d'identité. Mort à l'Hotel-Dlen.

Un camion automobile heurte, rue des
Entrepreneurs, un autobus se dirtgeant vers
la place Beaugrenelle. Deux voyageurs occu-
tant la plate-forme de l'autobus ont été bles-
sés MM. André DoumatiffeuT. seize ans,
41 rue La Quintinle, et Boyer, receveur de
l'autobus, 8, rue Hoche, à Malakotr. M. Dou-
mangeux, qui a une jambe fracturée, a été
admis il Boucicaut.

Une collision s'est produite, avenue de
-Neuilly. entre un camion et l'auto de M. Jean
Bolle, cultivateur il Moreull (Somme). Un
employé de ce dernier. M. Antoine Plnto, qui
l'accompagnait, a été blessé Il la jambe
nauchp. A Beaujon.

Rue de Paris. à Pantin, M. Jean Don-
ner, cinquante-quatre ans, rue de Sambre-
et-:lieuse, Il Paris, a été renversé par un
tramway et grièvement blessé, Il a été trans-
porte il l'hôpital Tenon.

Rue Etienne-Marcel,a Bagnolet, un
motocyoUsle, M. Etienne Douffet, vingt ans,
Imprimeur, 6, rue des Mû«'ie>rs, ,1 Paris, a
été renversé par une auto et blessé il ta'
tête. Hôpital Tenon.

Un cadavre sur la voie
On a trouvé entre les voles, en gare de

Cllchy-Levallois. le cadavre mutilé de
M. Ilenri Llcnhard, quarante-six ans,
avenue des Batigrnoiles, à Paris. On suppose
qu'il s'agit d'un accident.

Le corps a été envoyé il l'institut médico-
légal par M. Bonnin, commissaire de police.

Un bébé succombe à ses blessures
Un bébé de deux ans, la petite Janine

Dai'len. dont les parents habitent 3, rue du
Pressoir, il Oennevilliers, est tombée accl-
dentellement dans une bassine d'eau bouil-
tante.

La pauvre enfant est morte a l'hôpital Bre-
tonneau.

Ecrasé par un ascenseur
,NI. Jean ttignac, cliaulTeur-livreur, au Fer-

vice d'une maison de la rue d'Aubervillleis,
effectuait une livraison il, rue Martel.

il commit l'imprudence de passer la tête
au-dessus d" la grille de protection du
monte-charge, afin d'appeler un employé
l'appareil était en marche et lui fractura te
crâne. Mort il Larlboislère.

Tué par l'éclatement d'une meule
Au cours de son travail, 1; rue du Paroy,

à (ientilly, un polisseur, M. Victor Bonnet,
cinquante et un ans, demeurant rue de
MiHnslvry, a Villejuif, a été blessé par l'écla-
temeut d'une meule. Transporté a l'hospice
de Blcêtre, 11 n'a pas tardé à succomber.

Le manœuvre aiDanais Palp MaM,
vingt-huit ans, demeurant en hôtel rue
Montmartre, à Saint-Ouen, regagnait son
domicile l'autre nuit vers 2 heures quand,
rue Colbert, sur la znne, il fit la rencontre
de trots Individus avec lesquels il se dis-
puta.

Peu après, Païp s'affaissait sur le sol
frappé d'un coup de couteau. Uichat.

Des cambrioleurs s'introduisent dans
l'égüse Saint-Paul oil ils fracturent tous
les troncs. M. Dormoy, commissaire de
Saint-Gervals, enquète.

L'Algérien Ben Kazcn ben Mohamed,
trente-cinq uns, demeurant rue du Maroc,
est dépouillé, rue Ordencr, de son porte-
feuille contenant une certaine somme. On
recherche trois de ses compatriotes.

En jouant avec un bouton, le Jeune
Charles Papuc, deux ans, demeurant chez
ses parents 125, rue Championne!, avale
l'objet et meurt a l'hôpital Bretonneau.

Commencement d'incendie 30, rue Le-
tort, dans l'appartement de M. Toselie. Dé-
gAts matériels.

Dans un studio cinématographique,
avenue du Général-Galllenl, a Jolnvllle-le-
Pont, le charpentier Marcel Frotteau, trente-
huit ans, 4, route de Choisy, à Paris, a rait
une chute d'une hauteur de 15 mètres. Il
est décédé peu après à la Pitié.

-Mme Pougno, habitant 46, rue de la Folie-
Mérlcourt, croyait son réchaud éteint. Elle
plaça dessus une casserole, dans laquelle
elle versa de l'essence. Aussitôt cclle-cl s'en-
iliimnia, communiquant le feu Il ses vête.
ments.

Une voisine, Mme Harras, et des ouvriers
travaillant dans l'Immeuble réussirent Il
éteindre les flammes. Mme Pougno a été
transportée dans un état grave a Saint-
Louis.

Assistant, faubourg Saint-Martin,
l'arrestation d'un étranger qui n'avait pas
de papiers. Charles Hychar, 5, Impasse Cro-
zatler, peuétre dans le poste central et
Insulte les agents. Au dépôt.

M. Emlle Dupré, éditeur, 2, rue Colberi.Tours, s'aperçoit, a la station du métro
• Uaslllle que trois Individus qui venaient
de le bousculer, lui avaient dérobé son por-
tefeuille contenant 350 francs et sa montre
en or.

M. Jean Gressler, vingt-deux ans, 221,
rue Championnet, se tire un coup de re-
volver dans la tête et succombe peu après
son admission à l'hôpital Bichat. Neuras-
thénie.

LA MANIFESTATION DES FONCTIONNAIRES
Le contrôleur des contributions directes

Giraud qui, le 17 mai, avenue do l'Opéra, au
cours de la manifestation organisée par les
fonctionnaires en vue de réclamer la fixa-
tion IL 10.800 francs de leur traitement de
base, avait été arrêté pour outrages aux
agents, a comparu, hier, devant la 10- cham-
bre qui, après plaidoirie de M* Alnertln. l'a
condamné à 100 francs d'amende avec
sursis.

M Paul Journée
réclame au boxeur Carnera

plusieurs millions.

Comme il se promenait un jour à
Arcaction, M. Paul Journée, l'anciens
entraîneur de Georges Carpentier, aper-
çut, au bord de la route, un soulier si
grand qu'il crut à un objet hors com-
meroe, une enseigne désaffectée. Pas du
tout. La chaussure appartenait à un
jeune Italien endormi un peu Plus loin.
Ce géant n'était autre que Primo Car-
nura, alors âgé de dix-huit ans et em-
ployé chez un. déménageur. L'entraîneur,
amusé, entama la conversation et bientôt
demanda

Veux-tu gagner beaucoup d'argent?
Dio Si c'était possible 1

Viens avec mol 1

Dès ce jour-là, et deux années durant,
M. Journée enseigna la boxe à Primo
Carnera. Un contrat avait été passé entre
les deux hommes, aux termes duquel le
futur champion, pour rembourser à son
bienfaiteur tous ses frais et lui payer
ses leçons, lui reconnaissait expressé-
ment et puur une durée de quinze
années 35 0/0 sur toutes les sommes
qu'il pourrait gagner soit sur le ring,
soit au cinéma, soit au cours de n'im-
porte quelle exhibition.

Carnera, on le sait, arriva très rapide-
ment à la notoriété. Au moment où il
rembarqua pour l'Amérique, M. Jour-
née céda toutefois la moitié de ses avan.
tages a M. Léon Sée, à charge par ce
dernier d'accompagner en tous lieux
l'Italien et de rendre des comptes à
l'issue de chaque combat.

Aux Etats-Unis, Carnera fut engagé
à raison de 800.000 francs par mois,
plus les bénéfices de nombreux mat-
ches. De telle sorte que l'ancien démé-
nageur connut des recettes s'élevant,
certains mois, à plus de millions.
Mais M. Journée ne reçut pas un sou!

Lettres, rappels et mises en demeure
restèrent sans ettet. Aussi M. Journée,
sachant notamment que Carnera doit
rencontrer Paollno le mois prochain a
Barcelono, a-l-il chargé son avocat,
M* Théodore Valensi, d'introduire une
action en vue d'obtenir du boxeur et
de M. Léon Sée une provision immédiate
de miltions et, par suite, paiement!
de tout les pourcentages prévus.

La nouvelle campagne du timbre
antituberculeux

Le timbre antituberculeux ae 1G30, dû au
maître Vila, symbolisera ta propreté. Cette
qualité est, en elïet, primordiale dans la
lutte contre la tuberculose, et les organisa-
teurs ont sagement agi en la mettant a
l'honneur.

Le 1er décembre proenain s'ouvrira donc
la quatrième campagne nationale du ttmbre
antituberculeux. Tous les départements y
participeront cette année avec les colonies
et protectorats.

Les Foyers féminins de France
ouvrent un nouveaa restaurant

Happerons que 'l'œuvre des Foyers fémi-
nins de France, dont la dévouée prési-
dente est la comtesse de Roussy de ales,
ouvre demain 23 octobre, 10, rue Satnt-
Fiaore. un nouveau foyer-restaurant des-
))ne aux Jeunes travailleuses du quartltw
du Sentier.

PETITES ANNONCES CLASSÉES

OABPJ38 D'ENFANTS
GBarpentler Fernande, Passy-Grlgny (Marne)

prendrait 9 enfants de 1 A 4 ans.

Commis couleurs bazar, marté à femme
active commerçante pour tenir gérances non
logé, minimum mensuel ass. 1.800. Caution
4.000. Ne pas se prés. Ecr. réf. aux Produc-
teurs de France, 7, rue Sidi-Brahim

PITRES D'EMPLOISDlvw»
Jeunes «fies 15-la ans pour travail raclle.

Nouvelles Galeries, 4^ruejrernaui
Une télélSônlste. Se préseiiaT

MARESCHAL, avenue Jean-Jaurès.
Apprenti charcutier, nourri, logé. payé.
Leschemelle, 82. rue Saint-Dominique, Paris.
On dem71:ôinniis~ôprcfëF~âôrIëux18 ans,
nourri, logé, a 500 p. m, selon aptitud.
et réf. av. cnevreuae, Ctamart (Seine).
"ÔiT~dëmT plongeuse fille de service. Foyer

Féminin, 35, rue du Sentier.
T5im. J. Kon7.Ï5-18 a.sach. b. compt. pr
pet. manutention, 125 fr. par sem. Se près.

8-10 Il., 5, rue Maronites
T. bom. 13-W ans pour travail facile. prés,
par parents. Helnrlch. 34, rue Puasonbs-S»
On dënu rentr«yeùse épëiitlss e use,'travail
sur place. WE1LL, 23, rue des Jeûneurs.
jTIiTÏ3ïïèihs env. pr~petltâ travaux ma-
nuels. Références exigées. EYiYARD et Cie,

12, rue-de l'Eperon. PARIS.
Personne Roule demande dameménage
et tenir Intérieur. Ne pas se présenter. Ecr.

a M. René^ 5, rue de l'Isly, Paris (Se).
On demandëlTès apprenties 'débutantes pour
la couture et la manutention. S'adresser de
suite, i, r. Montesquieu, Magasins du Louvre.
P' emploi de pompier surveillant, on dcm.
anciens pompiers de Paris, 25-45 ans (alloc.
fam.). Primes div. Se prés. 83, quai Javul.

un (iem. jeune cocher livreur connaiss. bien
Paris et' haut. S'adres. Blscutterie Delft.

45, r. de la Grangc-aux-Belles.
On dêlnânôë ûës ciouiu ri~ pô ur caisses"

d'emballage, travail aux pièces.
Oenlzot, route StnUéffKjue, Montreuse.

robuste, bne écrit. Se prés. 9 a 10 b. Manut.
Tubes, 178, Grande-Rue,
On dem. paqueteuses de métier p. produit»
aliment. Parboma^ 30, rue Morand (Il- ar.>.
On dem. veilleurs de nuit pr usine. De pré
férence retiiilré habitant banlieue Sud. inu
tlle se présenter si pas munl sérieuses rélér
Sueur. 56, route d'0rléaii9, Bagneui (Seine).
On dem. jne homme 13-15 a. prés. p parents
pr petits travaux bureaux. Maison anglaise
MassBy-Harrls, US. bd de la villette. Pari-.
On dem., Inspecteurs et anciens gendarmes

Se présenter. 89. rue d'Amsterdam.
Homme sérieux, escell. réfer. prtri-porteur
et trav. Il r. du Fauconnier, Paris.

E«JTJllL,JCUi3JCin0(ièiea très exépér., réf.
exlg. Se, prés. 2 il. 12, r. Condorcet.

rem, bon. t. rre. Poirier, 8, rue Rougemont.
Industrie

un dem. bOMlle^ HiiliiTft'USKS pour 111 fin.
Se prés. av. réfer. Cle Fse Thomson-Hous-
ton dt Macblnes parlantes et T. S. F., 10, rup
Kanteull (Angle rue Brancloni PïrU-tô*
On dem. débiteurs au cou rînt si possible

acier outillage. DÉNIS, 8$, rue Ameiou

Lire en page 8 une autre série de
PETITES ANNONCES CLASSEES

avee les mêmes rubriques que ci-dessoPs

On dem. soudeuses il l'étain, vernisseuses au
pistolet, ouvrières au décalcomanie, ouvriè-
res pet.-méeantq. noriogêTeaT cour. réglage.
Se présenter 8 b 10 heures. Référ. sérieuses.

Lepaute, 17, rue Desnouettes
FRAISEUSES av. rét Leroyer, 48 bis, rue

Botzarls. Si° Bultcs-Cbaumont.
On dem. bon monteùr~éTectr. mécanicien.
Ateliers de Bondy, 75, r. Liberté, Bondy.

On dem.: t» bons tuyauteurs monteurs
en tuyauterie connaiss. bien la soudure
nutogène chef tourncur expér. Se prés.
Alton, 17 à 25. r. St-Dcnls. la Courneuve^

teurs outilleurs connaissant le modèle métaf-
lique. Se présenter à la Cie CHAISE, rue de

Verdun, La Courneuve (Seine).
Tramways 52. ou 72, pont du Bourget.

petite-main boblnsuse
vernisseuse au pistolet.

S. E. V., 26. rue fluynemer, a Issy.
Plombiers. Slé u^Ëctiifrag-e, rue d'Avron.
On demande cloutleï~sur machines rivets

Gouguenheim, i6. rue Sambre-et-Meuse.
T. S.R

dem. Etab. RADIO L. l. 137. rue de Javci.

Monteurs
Bobineuses

dem. Etab. RADIO L. L.. i37, rue de Javel,
aténog-dactylo»

ïne fille 15 a., sténo-dact. déni, p, trâv." biïr"
télépb. Se présent. Usine, 43, rue Se(laine.
ï" dactylographes i° jeunes ôlles'ôii dames
chiltrant bien. UEO, 148, aven. d'Italie, Paris

et 77. avenue Fontainebleau, tiicêtre.
Jeune mie pour écritures et dactylo.

BRIVET, 11. 'Plie Saint-Augustin.

Lespinasse, 21. rue Damrémont, 13 à 17 h.

Gens de maison
On dum. bonne a tt faire cour», cuisine.
Odes pers. 400 couchée 450 non couchée.

Spigruol._e. pass.St-Ayoye.
Oa dem. femme de chambre réf. sérlelïsëî
p. être avec cuisinière. EM1N. rue Fran
ktln, Saint-Germain-en-Laye iSeine-ei-OIsc).
Hem. méh. charrëtiiTTlteimains, rem. culs
et 1 liom. de cour sach. traire. Ec. Boisseau
Monssy-le-Vteux. P. Dammartln !3.-et-M.

BUREAUX DB PI.ACBMSira
Agence Bosquet, 47, av. Bosquet, place suite.
Bon. a t. taire. cuis., r. ch., déb.. gros gages

COUB3 ET I.BÇOK»
Apprenez couture, ond., manuc, taille, barbe

Académie Parisienne, U6, bd Sêbastopol
Â pprê riez col (Tu rëTtal HeTôi liTTSan uc. barrie
plis. Cours J. et S. Jacques, 19, bd SI-Dents.

Paris ou ban], Emla,.6,'bd,MODboartre,Paris

ACHATS ET VENTES DE PROPRIETES
ïônflans"25, "kïiiT""Pavlllou~3~pT450 m. Jard.
28.500. METZGER, 23, rue Paul-Bert, PAH1S.
90 knPParlsT prbx. >o"uVe ïVeaûvÛlle,' mais.
4 p., dép.. 1 hectare p. élevage, 25.ON fr.
Facilit. paiem. S.MLL.VRD, l'Habit (Eure).

Jo cherche bureau de 3 a i pees dans centre
même avec une petite reprise. Voir ou

écrire MARTELL. 6, rue l'ouche!.

Lib. de stb app. s. rue, 2 p., cuts. eût., e., g.,Agresoas
A louer de suite: 1 p., c. 1.200; 2~ "pTTcn-6&Ô;
3 p., culs. 2.400. S'adresser 12,jHté Tirévlse.
"l p. ÏÔÔTaP- r'ciûsn.ôÔO; 3 "pTT^ûlsr

F.I.A.T., 20, r. Maubeuge. 10-20 h.
3ANS~*COJÏMÏSSÎON, appt3 1 à~~B pces dep.

1.500. n.A.F.l., rue St-Ferdlnand.
2 p~C- 1.500; 1 p., c. 1.000; 20e, 2 p., c.

4.5d0. C.F.P. M. r. Laurlston (Etoile). 8-20 h.

BoïïtlqTrbiîr«îrux~pr. plTCIlchy ."27100
s. repr. S'adr. 2 Il 5 h. prop., 45 bis, r. Leptc.

Déménagements" "Pârîs~Pfovïhce p. cam. cap.
service régulier PAHIS-REIMS, tous 1. jours.
Monnet, 8, r. Hérold, Paris. 'fél. Louvre

BriTiiërHeori-Alf. né'^ctob. 1880;
née Châtaignier Camille, née déc; 1872 st.
recb. p. NI. Seller, bd Magenta, Parl^juc.

MONDIALE=POLÎCE"

par ex-inspecteurs P. J. Enquêtes. liecherch.
Filat.. durveil. Toutes missions. Prix modér.
6, b(1 Saint-Denis. Botzaris 30-74. Tous les
jours (le 8 h. a 20 6. Dimanche, 8 h. à 14 h.

tonds de Commerce
et Industries

Lire en page 8
la suite des FONDS DE COMMERCE

ALIMENTATION-CAPES-VINS
BUVETTBS-RESTAUBAITTS

VI^S DE FRANCE, 6. R. POICHËT
demandent de suite 3 ménage= p. reprendre
Dépôts de vins. Se présenter ensemble.tous tes jours.

Epicerie-Vins, Jolie localité de l'Eure, KK.
60.000 A angmenter. 8alt 10 a. Loy. l.é00.

Beau l'iiremeiir. A saisir d'urgence.
Paris- Province, 50, faubourg Saint-Martin.

SITUATIONS INTÉRESSÉES
Situât, sûre 40.oop, a pers. disp. Très-ér. D. I. I. E., rue Richelieu,

CAPITAUX
Revalorisation et paiement de rouis titres de

Bourse a leur cours d'achat. ,VALEURS
TRUST, «Tenu* Vlctor-Emmanuel-IU.

La jeune personne annoncée à l'exté-
rieur pour la reprise des spectacles popu-
laires Se MM. Gémier et Fourtier au
Trocadéro consacra la renommée de De-
libes dont elle fut le Roméo et Juliette.
Elle est âgée de près de cinquante ans^
n'a pas sacrifié sa chevelure à la mode, et
n'a cessé de plaire qu'aux snobismes bla-
sés. Elle a conservé ses charmes exportés
partout. D'ailleurs, sa fraicheur se re-
nouvelle aux incarnations successives d'un
nombre impressionnantde petites Indiennes
aussi peu authentiques qu'harmonieuses.

Aussi notre public s'etnpresse-t-il,
comme aux premiers jours, de venir l'en-
tendre roucouler < la fille du paria et
égrener le cristal de ses vocalises. Il re-
trouve ses vieilles connaissances le dieu
de la jeunesse, la fantaisie aux divins
mensonges, le brahmane chenu qui < veut
retrouver son sourire Bref, une salle
comble, fidèle à nos traditions de bonne
lignée française, de grâce vive ou alan-
guie, d'inspiration chantante, acclama la
troupe de l'Opéra-Comique, ?tillé Ben Sa-
dira, touchante, le ténor Claudel, en-
flammé, M. Baldous, majestueux, qu'en-
tourent Mlles Duman, Villette, Lebard,
sémillantes, et que. dirigent les deux bras
simultanés de M. Jamin.

Ch. Tenroc.

LES FÊTES DE LA TOUSSAINT

A l'occasion des fêtes de la Toussaint,
des marches aux fleurs et aux couronnes
seront installés, comme les années précé-
dentes, aux abords des cimetières du Père-
Lachaise, du Montparnasse et de Montmar-
tre, pendant dix jours, du 26 octobre au
4 novombre Inclusivement.

Pour tous renseignements, s'adresser
soit à la préfecture de la Seine (inspection
des marchés de quartier, 2,.rue Lobau, de
9 heuaes à 18 heures), soit sur l'emplace-
ment même des marchés, pendant la durée
de leur tenue, aux commis des percep-
tions municipales, tous les Jours, de U
heures à 16 heures, et, en outre, le le. no-
vembre. de 10 heures il. 12 heures.

Parisiens, déclarez vos chiens
Les possesseurs de chiens sont Informés

que les déclarations qu'Ils ont à faire se-
ront reçues dans les mairies Jusqu'au
i5 )anvw,T 1931.

Ces déclarations sont obligatoires non
seulement pour les imposables qui n'ont
pas été compris dans les t'ôtes de 1930,
mais encore pour ceux qui, bien que tigu-
rant dans ces rôles, auraient cessé d'habi-
ter la commune ou le ressort de la per-
ception où ils sont actuellement Imposés.

Tout changement survenu, soit dans le
nombre, soit dans la destination des
chiens, doit être également déclaré.

Faute de ces déclarations, les taxes peu-
vent être doublées ou triplées.

Le défaut de déclaration de la part des
Imposés qui ne posséderaient plus de
chiens ou de la part de ceux qui ne seraient
plus passibles que de taxes Inférieures à
celles qu'ils supportent en entraîne-
rait le. maintien des marnes taxes aux
rotes de

BULLETIN 1PHÉ01P"

*v«» L'Œuvre musicale (le !a uwirir. de
Montmartre. Les cours de c.hani, de (le
clamation, solfège vocal et lnslruniiMiMI,
piano, violon et tous autres lnsirumenis ont
recommencé le dimanche 5 octobre.

Ces cours prennent.chaque année une
extension Plus grande gjrâce üu dévoue-
ment des professeurs et au "Jtotff" mïiSlcal
si développé dans la jeunesse monimar- '
trolse.

Ils sont professés par d'énrlnents .listes
appartenant à nos scènes subventionnées ou
à nos grands concerts classiques. Us sont
entièrement gratuits. Seul un droit annuel
d'inscription de 20 francs est réclamé.

Cette année, deux classes nouvelles ont
été créées: une de basson et une de
hautbois.

Les Inscriptions sont reçues Il la mairie. M,
place Jules-Joffrin, les jeudis et dimanches
matin, de 9 heures à Il h.

La municipalité adresse un chaleureux '•
appei aux jeunes filles et aux jeunes gens
déslreux de faire de la bonne musique en
suivant ces cours.

Le Cercle Choral Parisien adresse n4.«»
pressant appel aux amateurs (hommes) de
obant possfrnant de la voix et quelques no-
tions musicales.

Cours gratuits de solfège, de chant et de c*
pose de la voix. Etude des oeuvres chor;ilfs
anciennes et modernes. Auditions a Pa>il3 et ,,a
voyag-e et séjour payés pour les iiudltlons en >>

province. Droit d'entrée 2 francs et coi 1-
satlon mensuelle 1 franc.

Le Cerde Choral a déjà donné des audl- 1J
tlons à Paris Sorbonne, Trocadéro. Con- •
servatolre, Palais d'Orsay; en province et or-

l'étranger Grenoble, Marseille, Nice.
Toulon, le Havre, Royan, Metz,
Gancl Bruxelles. Ostemip.

Les répétitions ont^lieu les lundis et
jeudis, à 8 h. 45, au préau de l'école des m
garçons, 37, rue des Bourdonnais (métro:
Chatelet). Se faire inscrire a l'école on par >•
lettre à M. Merle, président. 22, rue La-
Tour-d'Auvergne.

%w* Réouverture du Salon des musiciens
français. Le Jeudi 23 octobre, A h.
salle de l'ancien Conservatoire, M. Jean de ty,
Castellane préstdent du conseil municipal,
présidera le concert solennel de réouver-
ture du Salon des musiciens français, -•«')
auquel prendront part cent exécutants, sous
la direction de M. llaxime Thomas. *

Psu-ml les solistes, citons: Mmes Marque-
rite Canal, Croira. de- j'Opéra-Comlque;
H. Baudry; la harpiste Henriette Rente;
Mmes Grampion et Lumière, de l'Opéra; .<j^
Andrée PUtan et MM. Arn:iult et Devriès,
de l'Opéra-comique: Noël Gallon, Lapai-1-8,
Mig-nan, grands prix de Rome; Feuillard,
Le Corbeïllor, Mendela. Dardlgna, A. Vlvct,
G Willaume, etc.

L'harmonie municipale du X* arron- ••
dlssement, qui a repris ses répétillons sous,
la direction de Ni. Oilson. chef réputé, fait
appel aux musiciens désireux de faire de
la bonne musique. W

Les tnacrlptlons sont reçuesle
heures, il la mairie du X« arrondisse- r.

ment. entrée rue Hlttorf.
«v«. La Sérénade du XI-, eatuaianlina,

¡ mixte, en vue de ses prochaines concert'
Informe les inandolinistes, g-uilarlstes, ainsi •
que les mandoloncelMstes, hautfioi», contre- m
basse il cordes, que des pupitres sont encore.
disponible; népêtittons -tous les mercredis
soir à 9 heures, au siège social, rue
Oberkampf, Paris.
ia^ La symphonie municipale du X« ar-

rondlssomnnl, orchestre miMe, que dlrljce
M. l'énassou, professeur de violon, a reiwis
ses répétitions le mardi à 21 heures, mairie
du X«, 7:, faubourg Saint-Martin.

Lès amateurs de bonne musique peuvent
se présenter le plus cordial accueil leur
est réservé.

ETABLISSEMENTS

Excellents Vins de table
Quelques succursales (Seine)
Alfortville, 51, rue Véroii Antony, i,

av. d'Orléana; Asnièrei, 46, Grande-Rue;
AubervilUert 38. r. Moutier 132 bis,
av. de la République i03, r, du Vivier
Boulogne-sur-Selne 44, rue d'Agues-
,au 108, r. de BLUanco-urt Bôurg-1»-
Reine, 78, Grande-Rue Cach»o,t 16, r.
Camllle-Desmoulinî ChoIsy-le-Rol, 36,
r. Emile-Zola Clamait, 10, r. de Parts;
CllohY, 136, bd Jean-Jaurès Courbe-
voie, 1S, r. de Paris Issy-les-Mouli-
neaux, d0, r. Ernest-Renan La Cour-
neuve 66, rte de Flandre 35, r. de la
Ccnventlon Les Lllas 97, r. de Paris;
13i, r. de Paris Levallois-Perret 36,r. Poccard 100, r. Chevalier 33, r.
MfiTjolin Halakofl-la-Tonr, 5, r. Bé-
ranger; Montreuil, 8. bd Chanzy Nettii-
ly-aur-Seine, 29, r. de Sahlonvflle
Nogent-a. -Marne, 122, Grande-Rue; Pan-
tin 3, r. Hoche 21, r. Magenta Pa-
villons-soui-Bois, av. Victor- Hujjo.

(A suivre.)

UN VIN ROUGE
CHOIX2 fr. 75 "5:U1IU

UN VIN BLANC
PETITES ROCHES

(Ces deux vins titrant 10 degrés)
Produits d'Épicerie et d'AJunenUtioo

de toute première qualité280
SUCCURSALES, PARIS ET BANLIEUE

LIVRAISON A DOMICILE

QfcPOT OC FABRIQUfe
U, b*nl*nr<i du Temple. PARIS

Vibr., Cent., HoU, i. «00 1. Mot. éleo
Oce. Singer. Vent., achat,
tnut. mar0. Exp. omo. Dem. 'calàl

COUPONS TISSUS
SPZC1AXXTB8 FOim rOKAUTS

L aOXiOSTEZir,89. rue Sfeumaz, Pari*.

M m U Vi DEVTIERSj. 7SI.0taesangr
^L»r M.m.HENRI, A 8ï,t. Temple ï-l««ublw»»

POUR LANCER UNE AFFAIRE
FAITES DE LA PUBLICITE DANS





CECI INTÉRESSEs
tous les JEUNES GENS et JEUNES FILLES

et tous les PÈRES et MERES DE FAMILLE

Si, pour vous-même, pour l'un de vos enfants, de vos proches, vous cherchez une situation
Si vous voulez améliorer celle que vous occupez
Si vous désirez faire faire à vos enfants de solides études primaires, secondaires, supérieures

ou pro f essionnelles, et leur assurer un brillant avenir, adressez-vousàl'École
placée sous le haut patronagede l'Etat, la plus importantedu monde, dont l'enseignement par correspondance permet d'acquérir chez
soi, sans dérangement, sans perte de temps, à peu de frais, toutes les connaissances générales et techniques nécessaires pour exercer

avec succès la profession que l'on a choisie.
Pour être renseigné gratuitement sur les programmes de l'Ecole Universelle,sur ses méthodes qui vous permettront d'acquérir chc:

vous, sans déplacement, à peu de frais, toutes les connaissances qui vous sont utiles, découpez le Bulletin ci-dessous, marquez d'un(
croix chacune des brochuresqui vaus intéressent, écrivez au bas rotre nom et votre adresse et expédiez ce bulletin sous pli f ermé, ci

MM. les Directeurs de l'Ecole Universelle, 59, Boulevard Exelmans, Paris (16e).••••»••••«.
Brochure n° 4.703 Certifieat d'Études primates,Bourses.
Brochure n" 4.7OS; Classes primaires comptètes, Brevets, C. A. P., Professorats, Inspection

primaire.Brochure n° 4r.709 Classes secondaires complètes, Baccalauréats, Licences.
Brochure n° Grandes Ecoles spéciales (Agriculture,Industrie, Travaux publics, Mines, Commerce, Armée et

Marine. Enseignement.Beaux-Arts, Colonies).
Brochure n" 4.720: Toutes les carrières administratives (France et Colonies).
Brochure n° 4.729 Emplois réservés aux Sous-OmViers de carrière, aux Mutilés et Réformés de guerre, etc.
Brochure n° Carrières d'Ingénieur, Sous-Ingénieur,Conducteur,Dessinateur, Contremaître dans les diverses

spécialités: Électricité, Radiotélégraphie,Mécanique, Automobile, Aviation, Métallurgie, Forge, Mines, Travaux publics, Béton
armé, Chauffage central, Architecture, Topographie,Froid, Chimie.

Brochure n° Carrières de l'Agriculture métropolitaine et de l'Agriculture coloniale, du
Génie rural et des Indnstries agricoles.Brochure n* Carrières du Commerce (Administrateur.Secrétaire,Correspondancier.Sténo-Dactylo,
tieux, Représentant, Ingénieur commercial, Expert-Comptable, Teneur de livres). Carrières de la Publicité, de la
Banque, de la Bourse, des Assurances et de l'Hôtellerie.

Brochure n" Langues étrangères (Anglais, Espagnol, Italien, Allemand, Portugais, Arabe, Espéranto):
Tourisme.Brochure n° 4.760 Orthographe, Rédaction, Rédactionde lettres, Versification,Calcul, Dessin,Écriture, Calligraphie.Brochure n° 4.762 Carrières de la Marinemarchande.

Brochure n" Solfège, Piano, Violon, Flûte,1 Accordéon, Saxophone, Transposition, Harmonie, Con
trepoint, Fugue, Composition, Orchestration, Professorats.

Brochure n" 4.774 Arts du dessin. (Dessin d'illustration, Caricature, Composition décorative, Aquarelle, Peinture,
Pastel, Fusain, Gravure, Décoration publicitaire, Dessin de figurines de mode. Anatomie artistique, Histoire de l'Art, Pré para-
tion aux métiers d'Arts et aux Professorats de dessin).

Brochure n° 4.780 Métiers de la Coupe, de la Mode et de la Couture s Petite main, Seconde main, Première
main, Couturière,Vendeuse, Vendeuse-Retoucheuse,Représentante, Modéliste, Coupeur, Coupeuse, Modiste (Mode et Haute-
Mode), Professorats libres et officiels.

Brochure n° 4.786 Journalisme (Rédaction, Fabrication, Administration); Secrétariats.
Brochure m" 4.792 Cinéma s Scénario, décors, costumes, technique générale, prise de vues.
à expédiergratuitementà par. département
Si vous souhaitez des renseignementsou des conseils spéciaux à votre cas, ils vous seront fournistrès complets,à titre gracieux et sans

engagement de votre part. Il vous suffira de nous les demander sur une feuille quelconqueque vous joindrez au bulletin ci-dessus.

A Paris va s'ouvrir un important congrès

pour la standardisation des fruits et des légumes

Les productions fruitière et légumière, si largement développées
en France, ont maintenant à souffrir d'une concurrence sérieuse et

admirablement organisée

Dans quelques jours, à Paris, des per-
sonnalités du monde de l'agrieulture et
de l'horticulture, des producteurs, coo-
pérateurs, négociants. exportateurs,
transporteurs, vont se réunir en congrès
dans le but de rechercher ensemble _1
non pas les causes. elles sont connues

les moyens de remédier à la crise
grave dont souffrent, chaque jour da-
vantage, deux branches de notre pro-
duction -nationale. Il s'agit, pour les
Intéresse, et ils sont nombreux, d'étudier
et d'arrêter certaines dispositions, de
diffuser les méthodes susceptibles de
faire recouvrer aux cultures fruitière et
maraîchère leur essor perdu.

Pour beaucoup, n'est-elle pas surpre-
nante, décevante, cette crise, cette situa-
tion paradoxale de deux productions
bien françaises auxquelles, à bon droit.
jusqu'ici, on s'accordait à reconnaître
une situation privilégiée à maints points
de vue ?

Situation privilégiée, avantageuse, oui
certes, en ce sens: favorisée par la dou-
ceur de son climat, la variabilité et la
richesse de son sol, les facilités moder-
nes de transport, la proximité des grands
centres de consommation teis que l'An-
gleterre, la Belgique, l'Allemagne, et
d'autres encore, la France offre aux
productions fruitière, légurnfère et de
primeur les milieux les plus propices
à leur développement.

A cet égard, et e2la est tout à l'hon-
neur de nos cultivateurs, bénéficiant des
progrès réaltsés dans la technique de la
culture, t'amélioration et la sélection des
espèces, la modernisation des outils de
travail, les cultures fruitière et marai-
ohére, localisées autrefois près des
grandes villes, se sont, depuis une cin-
quantaine d'années, répandues dans les
régions plus éloignées et sont devenues
(de véritables Industries.

Pour s'en convaincre, il n'est qu'à voir
S'extension prise et les progrès réalisées
par les exploitations maraîchères fran-
çaises ré.gton parisienne, dont on con-
naît l'énorme production de choix ré-
Bion nantaise, avec un matériel consi-
érable de forçage (400.000 châssis) et
une production énorme et renommée
région châlonnaise, dont les seules expé-
ditions de légumes divers, faites par !a
Coopérative de vente, dépassent 1.000
tonnes par mois région lilloise, dont
l'extension rapide des exploitatlans et
des cultures a suivi le développement
des grandes agglomérations du nord
'de la France et des pays voisins.

Ce sont encore les régions proven-ale, perpignannaise, loi-et-garonnaiee,
Mont les productions intensives sont
considérables. Enfin, les tiorL!Iloiina,e,3
d'Amiens, de Bourses, de Dun-sur-Auron,
les cultures maraîchères de la vallée
He la Loire, de Bretagne, de l'Orléanais,

de Dijon, de Lyon, pour ne citer que
oellw-là.

Dans le même temps, H en allait de
infime des cultures fruitières, encore
presque entièrement localisées il y a à
peu près un demi-siècle dans les jar-
dins particuliers. A partir de celte épo-
que, on entreprit les premiers essais de
plantations commerciales, qui se déve-
loppèrent ensuite rapidement dans le
Lyonnais, le Dauphiné, le Bordelais, le
Centre, en un mot de la Loire aux Pyré-
nées et le Midi dana toute son étendue
encore convient-il d'ajouter la région
parisienne, les forceries de l'Ile-de-
France et celles du Nord.

Partout, qu'il s'agisse de culture frui-
tière ou maraîchère, l'expérience et la
science mises au service de deux Indus-
tries capables de fournir des produits
abondants et de qualité.

Avant la Grande Guerre, les débouchés.
la clientèle, suivirent la même courhe
de progression que les cultures elles-
mêmes. Pendant et après les hostilités,
jusqu'à ces dernières années. les pro-
ductions fruitière. maraîchère et de pri-
meur, comme toutes choses, trouvèrent
un écoulement relativement facile. Et
nous assistons maintenant une crise
aiguê, au ralentissement progressif des
demandes.

Pourquoi faut-il, à une époque où le
besoin de mieux-être porte une consom-
mation toujours plus large do bons et
heaux produits, que nous ayons à nous
heurter aux exigences d'une clientèle
autrefois nombreuse et assidue, et il en-
registrer la perte de nombreux et indis-
pensahles débouchés?

Certes, pour des gens non avertis,
l'explication de cet état de choses tient
en deux mots crise mondiale. C'est
simple; ce serait même logique si d'au-
tres raisons bien connues et parfaitement
suffisantes elles seules n'avaient mo-
tivé la crise dont souffrent à la fois le
producteur et l'économie générale du
pays.

Que s'est-il donc passe? a nos yeux,
tout simplement ceci: le producteur
français, très habile, certes, mais accou-
tumé pendant la guerre et les années
qui ont suivi à vendre n'importe quoi
à n'importe quel prix, n'a pas su pré-
voir et encore moins prévenir les con-
séquences d'une reprise mondiale et nor-
male de la production et des affaires. En
conséquence, il a négligé ce qui condi-
tionne le succès d'un produit agrleole
sur un marché.

Ce que les producteurs français n'ont
pas su ou voulu faire, d'autres l'ont fait.
Et c'est ainsi que les nations étrangè-
res, productrices de fruits et primeurs,
gagnent rapidement du terrain à nos
dépens. Ces progrès, ces succès, elles
les doivent à une organisation commer-
ciale dont nous ferions bien de nous
inspirer.

Les producteurs ont le plus grand intérêt à s'adapter aux méthodes
commerciales modernes

Pendant que l'arboriculteur, le ma-
raîcher et le primeuriste français, sûrs
(le leur valeur professionnelle, conflants
dans la qualité de lenrs productions, ee
reposaient sur leur renommée J'allai?
écrire sur leurs lauriers. leurs collè-
gues d'autres pays s'adaptaient aux nou-
veileo méthodes commerciales.

Secoués d'une longue torpeur. sortis
de leur indolence native par une admi-
nistration énergique, jeune et bien déci-
dée & leur Imposer des directives nou-
veiles et à ne négliger aucune ressource
nationale, producteurs italiens et espa-
gnols se sont mis à l'u;uvre, poursu!-
vant un travail raisonné dont les résul-
tat?. Il faut en convenir, ne se sont pas
fttit attendre longtemps. Qu'on en juge

Avant la guerre, en ce qui concerne
les fruits et légumes, dans le total des
Importation* française et italienne en
Allemagne la France avait 80 0/0 et
l'Italie 20 0/0. Aujourd'hui, les rôles
sont renversés au détriment de la France,
qui exporte en Allemagne peine 15 Il
20 0/0 de l'importation totale, alors quel'Italie exporte 80 0/0.

D'autre :part, l'énbrmo développement

des cultures fruitières et maraîchères
aux Etats-Unis, notamment la Floride,
le Texas, la Californie et l'Oregon, ré-
pions privilégiées au point de vue du
climat, a donné naissance à une orga-
nisalton du commerce et de l'exporta-
tion des fruits et légumes qu'il convient
de citer en exemple, laquelle organisation
a pris toutes mesures capables d'assurer
l'éooulement des denrées, même en cas
de surproduction. On aperçoit tout de
suite les conséquences pour nous de
telles initiatives.

D'abord, quelles sont donc les métho-
des suivies par nos concurrents actuels
et à venir et qui déjà les ont conduits
au succès? C'est ce que nous dit un tract
que vient d'éditer à l'intention de ses
ressortissants la Compagnie des chemins
de fer P.-L.-M.

C'est dommage que nous ne puisions
pas. comme l'a fait le P.-L.-M., donner
ici le détail de ces modèles d'organisa-
tion du commerce des fruits et légu-
mes: tout y est à retenir.

En résumb, dit le distingué rappor-
teur de ta Compagnie P.-L.-M., les et-

raotéristiques du commerce américain
des fruits et primeurs sont les suivan-
tes développement considérable pris
par les associations de producteurs
mise en oommun des produits, qui su-
bissent, dans des ateliers ou Paclrinfl-
Uonse, munis d'un outillage perfec-
tionné, toutes les opérations en vue de
la vente: désinfection, triage, calibrage
emballage, préréfrigératlon et expédi-
tion. Ces produits voyagent et sous
le couvert de marques déposées garan-
tasant, pour chaque colis, la provenance
la qualité et la grosseur standard]-
sation rigoureuse des produits et des
emballakee, sous le contrble des Inspec-
teurs appartenant, d'une part, aux asso-
ciations mfimes d'autre part au gou-
vernement.

Parlant de l'organisation du commerce
des fruits et légumes en Italie, le même
rapporteur nous montre le gouverne-
ment italien, préoccupé de la difficulté
éprouvée par le commerce italien pour
écouter ses produits, créant, en 1925. un
organisme spécial, ['tnstltulo nazlonale
per l'cxportazlone, chargé de faire une
enquête tant en Italie que dans les pays
concurrents, ainsi que sur les marchés
étrangers, et de lui proposer les mesu-
res nécessaires pour remédier à cette
3ituatlon.

Première mesure organisation de la
production, marque nationale. contrôle
sanctions. D'autres suivirent organisa-
tion des ventes, services de renseigne-
ments. Instruction. marques de qualitéetc.

A vrai dire, u n'y a dans les méthode
suivies et les résultats obtenus par nos
concurrents rien d'autrement aurpre-'
aaiit pour nombre de gens avertis. Il y
i. belle lurette. en effet, que chez nous
des homme? clairvoyants ont jeté le orl
d'alarme et pressé le producteur fran-
çais d» s'organiser et de faire l'effort
naralléte

Mais, comme nous l'avons dit déjà, les
conseil donnés n'ont eu ,lusqu'ici qu'un

les Initiatives prises, les organismes
créé? chez nous. cette intention, dans
quelqucs rares réglons, donnent des
résultats satisfaisants. Aussi nous esti-
mons qu'il convient de les citer en
exemple et de les faire connaître mieux.

SI la régression marquée de l'expor-
tation dans les pays du Nord. notam-
ment en Allemagne, des fruits, légumes
et primeurs français à l'heure actuelle.
le tonnage de nos envols à l'étranger
n'atteint môme pas la moitfé de celui de

si cette régression. dis-Je, n'a
pas tour, d'abord, et cela est regrettable.
autrement inquiété la masse des pro-
duoteurs français elle aura été le point
de départ d'une action plus vigoureuse
de La part de ceux qui se sont donné la
mission de t'éclairer

En effet, depuis un certain nombre
d'années, les offices agricoles départe-
mentaux, les directeurs et professeurs
des services agricotes, les agents
des services agricoles des grands réseaux
de chemins de fer et bien d'autres encore
poursuivent une inlassable propagande
pour l'organisation de l'exportation et du
commerce français des fruits, légumes
et primeurs, Mais le orogrès, en matière
agricole, est lent.

Plus que Jamais. il faut insister sur
la nécessité pour les agriculteurs. lee
horticulteurs et les exportateurs fran-
çais de s'organiser pour lutter contre la
concurrence étrangère et de procéder
à une standardisation rigoureuse des
produits et des emballages afin de pou-
voir présenter. tant sur les marchés
français que sur ceux de l'étranger des
colis aussi sévèrement sélectionnés que
ceux de nos concurrente.

Il faut que les acheteurs, les étran-
gers surtout, sachent rien qu'à l'aspect
extérieur d'un colis, quel est son con-

rtonu qu'ils soient assurés d'y trouver
des marchandises homogène? et absolu-
ment identiques de l'un à l'autre.

Naturellement, cela conduit à la
nécessité d'orifaniper un contrôle dans
le travait, contrflle qui serait attesté par
l'apposition de marques régionales telle
celle qui a été instituée par un grou
pement professionnel d'une de nos plus
importante? régions productrices. I!
s'agit là du Roua;.sillon, qui semble bien
avoir été un des premiers à adopter lee
méthodee commerciales modernes.

Au coure d'une récente mission d'étu-
des en Kcussillon. parcourant cette
région privilégiée, une des plus fécon-
des de notre vieux sol français. J'ai pu
me rendre compte des progrès réalisés,
des améliorations apportées, des rnétho-
des adoptées, dars le but do donner satis-

faction et des garanties à la cüentèle.
Il m'a été donné fait, à la vérité, très
rare et qui mérite d'être souligné de
constater là la solidarité, la collabora-
tion étroite et confiante du producteur,
de l'exportateur et dr transporteur.

A la propriété, le cultivateur s'appli-
que à sélectionner les espèces il trie
soigneusement, il la récolte, tes produits
suivant les qualité? il offre au marché
ou chez le commerçant des apports
homogènes et régulièrement différenciés
suivant leur valeur Intrinsèque.

Le commerçant ou la coopérative rece-
vant ces apports homogenes et sélection-
nés peut leur appliquer un prix maxi-
mum il classe ses achats suivant les
calibres et les dispose dans des embal-
lages aussi rigoureusement standardisés
les uns que les au^jes.

Les transporteurs de leur côté, ont
ailleurs encore, à Nantes, à Châtons.
fait des etrorts non seulement pour assu-
rer l'acheminement rapide des denrées
périssables, mais encore pour garantir,
Pe cas échéant, leur conservation pen-dant un temps.assez long. esemple Pen-
trepôt frigorifique organtsé par la Com-
pagnie P.-L.-M. et M. Fontane Lyon.

Certes, d'autres régions sont égale-
ment dans la bonne voie les produc-
teurs de la vallée du Rhône se sont. à
leur tour. orientés vers la coopération
la standardisation, la marque régionale;
:'idée de coopération, d'organisation
l'esprit moderne est en marche.

Mats, et cela répltons-le une fois de
ulus, le progrès, le progrès en matière
agricole surtout est lent se dévelop-
<tpr ^hp^ nnus

Néanmoins, l'on peut augurer du con-
irrès qui va se tenir à Paris. du 23 au
25 octobre, les plus heureux résultats.
Ses organisateurs se sont engagés da.ns
oe que j'appellerai la bonne voie classer
les produits suivant tevr nature et sui-
vant les centres principaux de produc-
tion. rechercher quels sont les embal-
lages les meilleurs et lea mieux appro-priés à la bonne conservation et la judi-
cieuse présentation des denrées péris-
sables.

L.-E.-Marie Moulinot,
vice-président

de ia Confédération générale agricole.

Pour les retraités ayant dépassé
l'âge de soixante-cinq ans

L'article 111 (le la lot de finances du
16 avril dernier, après avoir admis le prin-
cipe de la péréquation des pensions, a
décidé qu'à dater du l" octobre les
retraites des services de l'Etat ayant dépassé
l'âge (le soixante-cinq ans recevront une
allocation d'attente dont Le montant est Me
a de celui de leur pension actuelle.

Lors du premier règlement d'arrérages ne
leur pension, les intéresses remettront leur
livret (contre reçu) Il l'agent comptable qui
leur verse Habituellement leur pension. Ce
livret sera modifié en conséquence et, Il la
prochaine échéance trimestrielle, les pen-
sionnés recevront le montant de leur retraite
majorée (le l'allocation rie 5

Les retraités qui sont seulement dans leur
soixante-cinquième anDée remettront audit
agent comptable leur livret lors du paiement
des arrérages du trimestre précédant celui
au cours duquel Ils atteindront rage de'
soixante-cinq ans révolus.

Le ministre des Finances vient de donner
aux agents comptables des instructions pour
que les modifications entraînées par l'appli-
cation de cette disposition législative soient
effectuées dans le plus court délai possible,
de façon A éviter aux intéressés tout retard
lans le paiement de l'allocation provisoirele 5

Précisons ce potnt que tes pensions prin-
ctpales des fonctionnaires eux-mêmes, tes
pensions principales des veuves et les majo-
rations pour enfants comportent seules
l'attribution des 5 htals les indemnités
pour charges de famille n'y donnent point
droit. Knlln, les veuves qui, aux termes de
l'article 63 de la loi générale sur les pen-

sions reçoivent une allocatian annuelle et
non une pension, ne peuvent prétendre au
bénéfice des nouvelles dispositions.

LES CONGRÈS
Congrès d'hyglene

Au cours de sa séance d'hier matin, que
présidait M. Zlppel, président du syndicat
des médecins hygiénistes, le congrès d'hy-
giène a entendu diverses communication,
notamment celles du docteur Gommés, sur
la ramlllculuire du docteur Colin, sur la
prophylaxie des maladies Infectieuses du
docteur Fouraud, sur la coqueluche, et du
docteur Herbert, sut' la flévre typhoïde.

Le professeur Messerll a ensuite évoque
son voyage d'étude médico-sociale en Russie
et en Scandinavie. Sa conférence était acèbm-
pagnér de projections lumineuses.

Aujourd'hui, dans le grand amphithéâtre
de l'Institut Pasteur, le syndicale des méde-
cins hygiénistes discutera, mais en séance
privée, de isa Intérêts professionnels.

COURR I ER D ES THEATRES
AVAH3-PSSUIZBB

« Pépé au théâtre Daunou
MM. Bcuolt-Léon Deutèch et Jacques-

Ubert ont fait appcl, pour Ic premier
spectacle qu'ils montent dans cette salle
élégante, à deux auteurs dont la collabo-
ration qui a commencé avec Pas sur la
bouche n'a été qu'une longue suite fie
succès MM. André Barde et Maurice Yvaln.

Pépé est la septième de leurs oeuvres,
mais à la différence des précédentes, qnl
étalent dès opérettes, c'est une comédie
musicale, dans laquelle les personnages
quittent subitement le langage parlé pour
s'exprimer an c&antant, sans que l'action
soit fnterrompue. C'est un peu ce que nos
pères appelaient la ('omôdie à couplets.

L'interprétation réunira Harry Baur, Ga-
brielle Rislori. Simone Duguyse, Lucien
Bajoux, Robert Casa et José Sergy,
Opéra, 7 h. les Maîtres chanteurs.
Français, 8 h. le Marquis de Priola.
Opéra- Comique, 8 Il., Werther, Cavallerla

rustlcana.
Gaité-Lyrique, 8 30, Monsieur de La Palisse.
Trlanon-Lyrlque, 8 h. 30, Rêve de valse.
GHâtelet, 8 Il. 30, Mallkoko, roi nègre,
variétés, 8 h. 30, Topaze.
P««-st-Martln, 8 30,la Vierge tsUe (ï. ûeBrayj.
Théâtre de Paris, 8 h. Marius (Ralinu).
Gymnase, 9 Il., Félix (G. Morlay, C. Rérny).
Sarah-Bernh.,8 45, Mon curé chez les pauvresMoaauor, Chant du désert.
Ambigu, s ii, Crapule et Cle (Parlsys, Colin).
Renaissance, 8 h. 45, la Chair.
PlgaUa, samedi, Donogoo.
Pal.-Roy., 8 Une fem.q.a.U. sang-.d.l.velnes
Antoine, S h. 30, la Petite Catherine.
Bouffes- Paris., 8 45, Arsène Lupin, banquier.
Michodière, 8 h. le Sexe faible.
Apollo, 9 îs.l'AstJ.Toulout.Slm.Duiac.Escanne)
Athénée, 9 h., Pardon. Madame.
Th. Ch.-Elysées, 9 h., Gala Richard Strauss.
Edouard-vu, 9 Il. 15, Rendez-vous (Popesco).
Madeleine, relâche.
Avenue (Falconettl), 8 n. 45, Terre d'Israël.
Folies-Wagram, 8 h. 45, la Foire d'empoigne.
Ambassadeurs, 8 n. 45, Mayerling.
Scala, 8 h. 45, 6 Filles Il marier (Dranem).
Salat-Georges, 9 h., Etlenne.
.foliveautés,1 8 b. 45, Cœur.
Com. Ch.-Elysées, 9 h., le Prof d'anglais.
Grand-Guignol, 3 et 9 Il., H1xe, légionnaire.
Daunou, relâche.
Michel, 9 h.. Bloomtleld.
Arts, 8 h. 30, le Divin Aretln.
PotlDlére, 9 h., Qulck (Berry et Prlm).
Matnurlns, 9 Il., Mon héritier.
Montparnasse, 0 h., l'Opéra de quat' sonsAtelier, 8 Il. 4-5, le Fils de don Quichotte.
Studio Ch.-Elysées, 9 h Sport
Comœdla, 9 Il., les Vignes du Seigneur.
Bataclan, Mon bébé (Max Dearly).
Eldorado, 9 h., Flossle.
Cluny, 9 Il., les Sœurs Mirette.
Déjazet, 8 30, Une bonne position! P.Darfeull)
Ternes, 8 h. 45, Procès de Mary Dugan
Montrouge, 8 h. 45, Comte Obllgado (Urban
N.-Th., Cloches de Cornev. (Mazzanti, Segall
Boufl.-du-Kora, 8 30, Bibi la Purée (Biscor
Moncej. 8 h. 30, le Maître de forces.

AUJOURD'HUI. Ambigu, 8 h. 45, gené
rale de Crapule et compagnie, drame co-mique en trois actes et cinq tableaux de
Ni. Jean Gultton.

Happeions que les obsèques de Mmes
Louise Silvaln, sociétaire honoraire de laComédie-Française, ont lieu aujourd'hul
mercredi, a 11 heures. Réunion au colum.
Darimn du Père-Lacnal3e.

n- VARIETES. Demain, 2 h. 30très exactement, Topaze, de Marcel Pagnol,
avec tous les créateurs. (Tél.: Gut.

o- TH. DAUNOU. MM. Benott-Léon
Deutsch et Jacques Albert remettent à de-
main Jeudi, en matinée, la répétition géné-
rale de Pépé, qui devait avoir lieu ce soir

BA-TA-CLAN. Deux dernières de
Max Dearly dans Non bébé.

THEATRE ALBERT-I". Hier,
triomphe du Marchand de Venise (en fran-
çais). Tous les soifs, à 8 h. 45.

DANSEURS PARISIENS
21, rue Cadet

TOUS LES EN SOIREE
CONCOURS DE DANSE

Ce soir LE TANGO
Prix de 100 francs an couple vainqaenr

Jnry le publie

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergére, 8 h. 30, Un coup de folie.
Concert Mayol, la Parade du nu.Palace, 8 fi. 30, Nudtst' Bar.

Empire, S 30, Cél. ved. d. phono Jack Smith.
Cas. de Paria, 830, Paris qui remue (J .Baker»
Folles-Marigny, relâche proch. gde revue.
Plaza, 3 h., 8 Il. 45, Damla, Tanm-Bey.
Européen. 3, Il., Montai. Leapdy et Vcrly.
La Fourmi (114, hd Rocli.), l'ierly, Stick, mat.
Chez PlzeUa (12,r.3t-Aiine), il Il. 30, Maurl-

cet, Denelly-;
C. d'Hlv., clowns Dario, 20 att. in.J.,s.,d.
Médrano, 8 h. 30; mat. jeudi sam., dimanche.
Coliséum r. Rocli.), on danse, mat., soir
Moulin-Rouge, bal, 4 h.. 8 30 et toute ta nuit
Tabarln, ni., s., attr" French Cancan.
Maglc;CUy Bal, t. I..)., 9 h., dim. mat.1 ri.
Bal Wagram, vendredi, samedi, -lira. et fêtes.
Luna-Park, t. 1. j., mat. et suir.; attr., liane.
Jardin d'Acelim., entrée, 2 fr. enfants, t fr.
Palais Pompéien, j., sim. et dim., m. et s.

0- M. Saint Graniff, li> célèbre ranîni-
slste, tnkrprétera lui-même, aue FOLIES-
MARIGrs'Y sa revue, les Vo'ies rie Paris,
qul sera le spectacle d'inauguration du
nouveau grand muslc-liall dus Champs-
Elysées, dunt la réuuverture est Impatiem-

-o- EMPIRE. Demain Jeudi, matinée il
prix réduits avec It célèbre vedette an-
glaise des phonoâ Jack Smitb; quinze mi-
nules de fou rirc avec Dormondc pour
la première fols a Paris, CaiT bros and
tletty; le chanteur populaire Gesky et la
célèbre danseuse Tina Meller. Vingi attrac-
tions.

L'apéritif est, pour beaucoup., l'heure
de repos de la Journée; 11 est tout spécia-
lement recommandé aux personnes fait-
i-'iieos nu neurasthéniques ¡J'aller au BAL
DU MOULLN-R.Ol.GK, ou l'on boit aussi bien
qu'ailleurs et où l'on s'amuse, car la gatté
est un 1'('1'05.

-o- MEDRANO. Le triomphe de chaque
soir, Rostelli, le jongleur dunt la presse et
le public acclament t'admirable jeu Et
quel rire avec Antonot et Beby!

ON ASIFFLÉ
AUPALACE

et rien ne peut mieux souligner
l'originalité du nouveau procédé
consistant à mêler directement
les spectateurs à l'action dra-
matique et aux artistes.

Le public se passionna aux
aventuresde la femme du monde
et du danseur mondain. Mais
lorsque l'amour, comme toujours,
triompha de la routine et de
l'hypocrisie, ce fut dans un vé-
ritable triomphe que se terminaNUDIST' BAR
grande parade des plaisirs de la
nuit; deux actes entièrement
joués dans la salle, au milieu des

spectateurs
LOCATION PROVENCE 44-37

CASINO DE PARIS
INDESCRIPTIBLE TRIOMPHEJoséphine Baker

dans la plus formidable revuePARIS QUI REMUE
Location Central

CINÉMAS
Madeletne, le Drolt d'aimer.
Paràmount, l'Enigmatique M. Parkes.
Aubert-Pajaoe. Tarakanova.
Olympla, Atlantl»,
Maï-Linder-Patûé, le Joker.
Marivaui-Pathé, Accusée, levez-vous

DAUNOU
DEMAIN, PREMIERE HARRY BAUR

Lucien BAROUX
Marguerite DUCOURET

Comédie musicale d'André BARDE R. CASA J. SERGY
Mu.-ique de Maurice YVAIN et Simone DEGUYSE

Gaumont-T&ôâtre, la Route est bellc.
Cotisée. la Douceur d'aimer.
Moulin-Rouge, le Mystère de la villa Rote,
Electrlc-Palace, l'Homme la la grenouille.
Impérial.Pathé, Barcarolle d'amour.
Capucines, A mol. Satau.
Rlalto, lit Jnngle d'une grande ville.
Maillot-Palace, l'Ennemie.
Oinnla-Patoé, Cette nuit, peut-être*
Camêot nro tuta.
folles-Dramatiques, Loin vers l'«ât.
Agriculteurs, Menllraontant, club 73.
Ciné-Panthéon, Rulldog Drummoad (en »ng.)«
Cigale, Mélodie du cœur.
Œll-de-Parls (.S, r. de l'Etoile), l'EqulpM»,
Carillon, la Course aux millions.iuna, Kœnlg-imaik (de Pierre BenoiO.

Un service téléphonique
à l'usage des abonnés absents

La direction des services téléphoniques
vient do prendre une très heureuse Initia-
tive en créant un service téléphonique spé-
cial pour les abonnés absents.

Ce service Tait connaître, au gré de
l'abcKmê, il ceux de ses correspondants qut
l'appelleraient pendant suit absence: soit
la durée de cette absence. soit l'adresse oule numéro d'appel de !»• personnes qu'il
aurait chargé de le remplacer.

L'abonné affilié à ce service peut égale-
ment demander que les numéros d'appel
des correspondants qui l'ont appelé pen-dant son absence lui soient communiques
dès sa rentrée, ou bien, encore, qu'on luiadresse pir la poste ou qu'on lui trans-
mette par télépbone les communications
dictées par ses correspondants et compre-
nant, au maximum vingi mots, ainsi que
les télégrammes dv vingt mots au maximum
qui auraient d0 lui être téléphonés à leur
arrivée.

L'abonnement peut élre consenti par
Jour, par mois, par trimestre ou par année.

Il comporte tes redevances ci-après:
Il Redevances fixes de 1 fer. 2b pour unjour, 10 francs pour nu mois, SO francs

pour un trimestre, 60 francs pour une
aunée

Redevance de 0 fr. ï3 pour chaque a\\i
de renvoi au service des abonnas absents
donne au cours de la durée de l'abonne-
ment

Redevance de 0 fr. 25 par dix numé-
ros d'appel enregistrés et communiqués Il
la rentrée de l'aponné

40 Redevance de 0 tr. 50 par îcTéjrramme
tétéphoné ou par communication djctée par
un et transmise & la ren-irée de l'abonné.

CHEZ LES FONCTIONNAIRES
VICTIMES DE LA GUERRE

Le conseil d'administration de la Fédéra
tion des associations de fonctionnaire:-
employés et ouvriers victimes de ta guerre,
dont le siège est Il Paris, 7, rue Cassette,
s'est réunt sous la présidence de M. Calmon.
et a débattu de' nombreuses et importante?
questions concernant l'action Il mener pourle vote des projets Durarour-nelbel, les
emplois réservés aux pupilles de la nation et
les congés de longue durée pour maladie.

MOUVEMENTDES NAVIRES
Long -courriers français

La-Bourdonnais,Bordeaux, le 20/10 p. N.-Y
Rochambcav, de N.-Y., ait. au Havre le
Oc-Crasse, doit quitter le Havre le 22/tu

pour New-York.
France, de N.-Y.. an. au lla^re le 23/10.

Lonj-courrleri étrangers
Ilremen, de New·York Il Cherbourg,
Maurctama, de N -Y., ait. Cherbourg"
Vajestic, doit quitter Cherbourg la

pour New-York
Postage

Amérique du :'lord. Pour Kew-York
les et nia le Havre.

Amérique du Sud. Pour les Canaries,
Pernatnbnuc, Rio. de janeiru, Montevideo etBuenos-AIres, le 83/10 via Clitrbnure.

Inde» et Eïtrême-Orieiil. Pour Port-
SïTd, DJIbbtm, CoinmDo,
Hong-Kong, cbangiiai et Yokohama, le
via Marseille..



rLE CHRONOMETRE "UTILIA"^

PRIME GRATUITE
si» pranitara souscripteurs
Tout lecnui qui. dans le délai. d'un
mois noua enverra le bulletin de com.mande ci.contre, recevra en même temps
que n Chronomètre, à TITRE
ENTIÈREMENT GRATUIT, unemagnifique CHAINEgentleman enplaqué or S»e. inaltérable commel'or,
représentant une valeur commerciale de

plus de 50 trafics

BUEM.EYIN DE SOUSCHIPYION DE FAVEUR
Je mimant déclare sch«ei un CHROKOMtTRE UTILI A", boitoei PLAQUE OR lamine, •upni A, 315 Innés que
je paierai 20 francs par mois, le 1" de 25 francs (port et emballage compris). Paiement au comptant 296 franc». Les quittances
seront majoréesde 1 franc pour frais d'encaissement. Cetta souscription om donne droit a Prime gratuite d'une CHAINE
réservéeaux premiers souscripteurs. Il

Nom aeraum Sknmim t
Ne

Vitlt aUbotiM OrMrle–o «
Envoidu superbe catalogua Gratuitemantur simpledenuade Pnèn da cUcouptrce BuUetia et i'to–jwt –» M
L'ECONOMIE PRATIQUE 15, rue dTngUen PARIS-X'

NOS MAGASINS SERONT OUVERTS LE DIMANCHE 26 OCTOBRE
ET LE JOUR DE LA TOUSSAINT

Votre M tient votre Estomac

Tous les médecins vous diront que tes mau-
vaises digestions sont la cause d'un grand
nombre de maladies et qu'elles entravent la
guérison de toutes les autres. En effet, pour que
les aliments se traduisent en forces nouvelles de
l'économie, pour qu'ils apportent au sang le
renouveau quotidien de globules rouges néces-
saire pour compenser la déperdition d'énergie
journalière, il est indispensable que l'estomac
transmette à l'initeatin une matière nutritive
convenablement « usinée »• Si l'estomac fonc-
tionne mal, s'il digère mal, tout le travail de
réfection de l'organisme, par les aliments
ingérés, en pâtit. Si ce mauvais travail, ce sabo-
tage de l'organisme se renouvelle fréquemment,
pire encore, s'il devient habituel, la maladie
apparaît et s'installe sous les formes les plus
diverses.

C'est d'abord l'organe qui fonctionne mal,
l'estomac, qui peut être atteint lui-même par de
graves affections gastrites, dyspepsies, gas-
tralgies, dilatations, etc., se manifestant par des
aigreurs, renvois, vomissements, indigestions,

brûlures, ballonnements,nausées, crampes, ver-
tiges, insomnies, maux de tête, etc. C'est ensuite
l'entérite qui s'empare de l'intestin et l'empêche
de remplir son rôle capital. C'est.enfin le cortège
terrifiant des innombrables maladies qui guet-
tent les organismes délicats, affaiblis ou usés
par des dépenses musculaires ou organiques-
supérieures aux compensations alimentaires.

Une thérapeutique de l'estomac s'impose dès
que se manifestent de mauvaises digestions et
il serait criminel de n'y pas recourir si gastrite,
dyspepsie, gastralgie, dilatation ou entérite se
sont déjà déclarées. Cette thérapeutique,qui plaît
au malade parce qu'elle est simple, pratique et
immédiatement efficace, parce qu'elle n'entraine
aucune aversion, c'est le traitement par les
cachets ou comprimés des Poudres de Cock
Tous les médecins qui ont essayé les Poudres
de Cock dans leur clientèle pour combattre les
maladies d'estomac ont toujours connu le succès.

Si vous digérez mal, si vous souffrez de l'es-
tomac, vous devez, sans tarder, vous traiter auxPOUDRES DE COCK

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Pour tous renseignemenb sur la traitement intégral da D* de Cock, écrire aux Laboratoires da Dr de Cock, à Jenmont (Nord)

[CHEMINS DE FER DE L'ETAT
La totre Saint-Romain à Rouen. A l'oc-

casion de la foire qui attlre
à nouen, chaque année. une ronle si nom-
breuse. le? Chemin? (le rer de j'Etat met-en marche. le Il novembre prochain,
_M trains d'excursions Il prix réduits

*• Paris-Houen-nive Droite. Mler dé-
part Parts-Saim-Lazare, 7 h.; arrivée Rouen-
R. D., 9 h. ls. Hetour départ Rouen-
R. D.. 31 b. arrivée Paris-Saint-Laïare,
13 h. H.

Dlenpe-Rouen-n. D. Aller départ
Dieppe, 9 h.; arrivée rtouen-K. D., 10 n. 14.

Retour départ Itouen -R.D., 19 n. 10;
arrivée Dieppe, ?o h. 27.

Les billets délivrés par les gares de Paris
pour le train Paris- Rouen seront valables
pour !cn:tr? le? gare= de la uetlte banlieue
situées daus le périmètre de la Grande-
Ceinture.

Le service des trains
de voyageurs est maintenu

pendant l'hiver
entre Chamonix

Argentière et Montroc-le-PIanet

Les trains. de voyageurs de la ligne élec-
trique de Salnt-Cervais a Chamonli et Val-
lorciue, qui, pendant l'hiver, ne circulaient
pas entre les Toes et Vallorclne, sont main-
tenus cette année Jusque Moniroc-le-Pianet.

D'importants travaux de protection (le la
ngne ont été, en effet. exécutés, et les
nlvernaots pourront aisément aue– are, en
Rheintn de fer. pendent la prochaine saison,
les Hauts champs de a– d' Argentiers et du

ViN ré!?., 400 tr. 3 éch. gratis. M»" Bardon-Valette, propr., Salat-Uésalre cGarcl).

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

A titre d'essai, le train 6 partant de
Dieppe Il 7 Il. 55 et arrivant à Paris Il

f0 h. 32, et le train 13, partant de Paris a
16 h. 55 et arrivant à Dieppe à 20 h. 15, qui
n'avaient lieu qu'en semaine seront mis en
circulation tous tes Jours, du 16 novembre
l»30 au 15 mars iffijl.

Les deplacements du dimanche seront

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro 75 coati– «

Certes, les lainages dureront
désormais plus longtemps
grâce à LUX qui les conservera,

Pilules Orientales
fimmeetà la leunefille.I6,6S(c.r«nb.!8fr.tt).J.BATIE,pturui.45,r.der_shiqul«r.Parla.

ARBRES

FRUITIERS

FRAISIERS ROSIERS

Sujets vigoureux, racines.
variétés garanties.

Catalogue spécial 'franco.
AU COQ HARDI

QUAI IÉ6ISSERIE, PARIS

4 FRANCS LE METRE

AVEC TRES LONGS DELAIS

DE PAIEMENT

SUPERBE TERRAIN, en partie notre
ne) accès, banlieue nord-ouest Paris.
\ombrcui trains gares Nord et

Saint-Lazare. 2 gares arrivée.
Sol de qualité. Occasion réelle
M. RIGAUT, r. Taitbout, Parts-9-

"tLECTA"
(t9')

DAME. 276COURSE. 290
Garanti.5 an»

CATALOGUE FRANCO

DU MAROC EN FRANCE
OU DE FRANCE AU MAROC

PAR MARSEILLE

Tous les jours, quarante trains de voya-
geurs partent de Marseille ou y aboutissent;
tous les mois, une dizaine de paquebots de
la Compnirnle Paquet y aboutissent ou en
partent, assurant la liaison entre le Maroc
et ta métropole.

Les principales gares P.-L.-M.. les agences
P.-L.-M., les bureaux de la Compagnie Pa-
quet procurent aux voyageurs se rendant au
Maroc des billets combinés de chemin de fer
et de paquebot donnant droit à l'enregistre-
ment direct des bagages pour leur destina-
tion définitive (simples, valables quinze
jours d'aller et retour, valables trente ou
qualre-vingt-dlx jours) pour Tanger, Casa-
blanca et les principales gares marocaines.

Dans le sens Inverse, les principales gares
marocaines, ainsi que les bureaux P.-L.-N.,
Paquet de Tanger et de Casablanca déli-
vrent des billets de même sorte a destina-
tion des grandes gares P.-L.-M.

Les paquebots de la Compagnie Paquet.
dont quelques-uns sont de véritables villes

flottantes, assurent la traversée la plus
commode, si bien que Je voyageur qui part
de Paris le vendredi soir et prend le len-
demain matin, à Marseille, le paquebot qui
lèvre l'aacre à il beures, arrive à Tanger
le lundi matin et à Casablanca le mardi
matin.

Dans te sens inverse, en partant de
Casablanca le samedi après-midi ou de Tan-
ger le dimanche, on arrive le mardi matinI Marseille. On peut être il Paris le soir
même en prenant le rapide de 10 h. 45
(première et deuxième classes) qui arrive à
22 Il. 40.

Le prix des billets comprend la nourriture
à bord du paquebot (vin compris).

L'Amérique du Sud via Bordeaux

Les relations avec l'Amérique du Sud via
Bordeaux sont organisées de manlère A don-
ner aux voyageurs le maximum de confort
et le minimum de dérangement.

Sur présentation (l'un billet de passage des
compagnie- Sud-Atlantique et (jharpevrs-
Réunis, conjointement avec un billet de cne-
mtn de fer pour Bordeaux. les bagages sont.
après visite par la douane, enregistrés direc-
tement a Paris-Quai d'Orsay pour la destl-
nation définitive. Cet enregistrement est rail
la veille du Jour axé pour le départ de Bor.
deaux des paquebots.

Dans le sens Inverse, les bagages Il des-
tination de Parts peuvent être enregistrés
directement a bord du paquebot, avant son
arrivée & Bordeaux. La visite de ces baga-
gee par la douane n'a lieu. qu'à la geTe de
Paris-Quai d'Orsay et le transbordement
est également direct du paquebot au train.

Paris, Hémery, i_pr.-sér# il, rue<t Qgbien,

I /v 0N VOUS OFFREEN RÉCLAME
B H «s» –entrasoigné*,garanti»

S anspria de la moin d'œirrr»

Horlog. KAPELUSZ, 28, rue Rivoli, Paris

MAIGRIR
J'offregratuitementde vous faire connaître
un moyen de vous faire maigrir très vite sans
et distinguée ou seulement de la partie dési-
ree du visage ou du corps. Très facile Afaire soi-mem» en secret. Raffermit leschaire. Le seul absolument garanti sansdanger. Ecrivez-moi en toute confiance en citant cetourna (réponse discrète,joindre seulement1 timbre).

S., STELLA GOLDEN, 47. Bd delà dupclla, PAK1S-10'

GROS CAPITAUX
mAprêter sur toutes garanties

Immeubles. Ouvert, crédits p, construire.Nuu^-proprltiîés
Escomptede bons LWense Nationaleet tous bons de caisseCRÉDIT DE FRANCE
81, ruoTurblgo,Paris. Archives 83-32JI

yi|l|ooTdp.,Séch. atr.M-'Cuals.
« III

t. 3érlroanp.

Bézlets- Fr. %J%dV\0

l'ÉLIXIR DUPEYROUX

igtt en provoquant la formation d'anu-
corps dans le Sérum sanguin les prin-
cipes balsamiques qu'il oonhent ayant
la propriété de s'éliminer avec l'air expirô,
Il réalise ainsi l'antisepsie des voies respi-
ratoires. Sous son Influence l'appétit se
réveille, la toux et la température dimi-
nuent, le poids augmente, les lésious locales
régressent, l'état général se restaure; Il
prévient les crachements de sang et est
toléré par les estomacs les plus délicats.
C'est le remède souverain des Grippes,
Rhumes négligés. Bronchites algues ot
chroniques, Asthme, Emphysème. Tu.
berculoses pulmonaires bronchique»,
laryngées, osseuses. Les Laboratoires
Dupeyroux, 5, square de Messine, Paris,
envoient gratis et franco sur demande unpetit llacon d'échantillon, avec références
démonstratives de cette méthode de trai-
tement et un questionnaire pour consulta-
tions gratuites par correspondance.Consul-
tations tous les jours non fériés de 14 à 15 h.

Nos dépositairespossèdent
enenreun petit nombredela superbe publicattvt»

qu'estl9Almanaeli
Illustré

du Journal

pour 1931

Ne laissez pas l'édition s'épuiser sans
vous être procuré votre livre favori.

Le volume t S francs
Franco par poste, 6 francs

PEIlïïSilNÇESCUISSÉES

Nos petites annonces classées

paraissent régulièrement tous les joursIles sont reçues de i, 18 hauiea

TARIFS

30 lettre» nettes environ. tBmdliru utflgliimilItBPlairB

) et*}!» POSTALn° 647k2 <Km«ncbe

teidmivcment réxmi an samedi T'y Tew
P. A. C.) Jd; -J*

TaatH rnbriqnw. 1S

Six Insertions consécutives de même lon-
gueur (3 éditions combinées) par ligne

et par insertion, francs.
Les ordres nous parvenant par courrier
doivent être accompagnée du montant
correspondant. Tél.: Provence 16-S3.

Divers
Chauffeurs livreurs-encaisseurs p. camions
Delabaye. Se prés. av. réf. le matin de 9 à
11-h. r. de Wattisnies, 12«. Etranfr. s'abst.
"J7EMFIRE" BES~AFFÂffiËS"
Cette luxueuse brochure de 61 pages sera en.
voyée gratuitement sur simple demande
adressée à l'AGADE.MIE COMMERCIALE,bou-
levard Montparnasse, à Paris, cette
documentation unique traite du domaine des
affaires en gênerai, ainsi que de la prépara-
tion pratique, raptde et efficiente, chez sot,

au diplôme d'INGENIEUR COMMERCIAL.Industrie
dier.s équipe av. monteursp. Trav. lig-iies'hte
et basse tension s. poteaux ciment dem. p.Allier et Saône-et-Loire. Trav. a tache. S'adr.
M. (ialllarO, Lntrt Induit. Murcigny (S.-et-L.)

BUREAUX DE PLACEKEHT
Bna t. frê, début., cuis.. fem. de ch.71nénT

gros gages, placées jour mêmeVVWiaiS T2i bouL Saint-Germain, Paris.

On demande représentant à la commission
visitant épiciers. Ecrire GIFFA,

15, avenue Présldent-Wllsou, Plalne-St-Denls
(IMMT) fr- Fixe, fort- rem. Vente huile auto

Mat/nvi* st6 nullesAXA », Salon (B.-du-R.)
n'est'demande "par~iës~uslnes" ÈB5TEÏN7~VOYAGEUR CAPABLE

pour la province, sachant conduire auto au
courant outlllsfre et ay. la prattque voyag.Sêr. rér. exig. Ec. 71, r. de la Roquette, Paris

COURS ET LEÇONS
COIFFURE, mas., man., pédic. Cours protes-
sionnels Jour et Soir, ao, r. Réaumur. Parts.

Particulier»
Pte Saint-Ouenrànilnutës Nord-Sud, ~appts
neufs, 4 piec. culsine, s. de b., confort.

r. Emile-Zola, Saint-Ouen, depuis 8.400.

Sans reprisera 2 p. C ÎÏ7ÔÔT3"p. c7 3.000, déb
w.-c. UNIVERS. in, r. Paradis, 9 h. 3o]

ab. P. 0. P., si, r. Le-Peletier, Paris.
ACHATS MT VENTES SB PBOFB IBTBS
.Naiilerre, joli pet. pav. libre, eau, gaz, élect

près. Coin. 65.000 fr. crire W. Raphaël,
route d'Asnlères, a CL1CHY (Seine).

Valléed'Eure,mais. neuve, s"p~siir W>us-~s6i
l.a» mq, puits, rivière, forêt, I8.1W fr. dont
^000__comptant:_SAIlJLARD. l'Habit (Eur«)-
Pr. Couiom., cent, ftôû'rgr. ÏSpT mais. 4 pT,
(iép., e. él- J.. l.î.no». Lahltte, Coulommiers

OCCASIONS
"AU COR DE CHASSE, 40. rue BucF, Ô\~û^Lbd SI-Germain, A. Moulin achète tr, chergarde-rob., hom.. dam., vtt. ch. Hng- art
voy., lalss. pour compte gûs talll. et bott
s. dem. se rend à domicile, discr. abs. Locat.de vêtements hom, pour toutes cérémonies.

SPECIALITES POUB FOBAUTS
Poupées coussins cliiens pour loteries

LEROUX, 73. rue du Temple, Paris.BAS Chaussettes. Cliandai]s7 puï(7lalnag:es"
juimj/ DeinaiHlei! cauloyue illustré d'hiver
CErvTItALlSATlO.NDU BAS, 17, r. Cléry, Paris

Chiens ites races pur. garde, luxe, chasser
Exp. t. pays. Clienil, 184, av. d'Italie, Paris.

SOMMIER
5j^ Etlcn-Marcel^ Louv. 71-87.

I GUILLAUME, ex-lnsp~surèté~RenseïÏTh~.
Enquête av. mariage. Survelll. Recherch.

58 bis, Chtusiée-d'ADttn. Trinité

HeclL Enq. Consultation* gtu.

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIE

riordonnerte. B. 7. L. 1.500. AIT. 600 Px 9.000C banc, 2 pces. Depulset,32, bd Sébastopol.
_Bains, seul dans jolie ville de 3.Ç)00 habit.,

balg- b. 15 a., loy. 5.000, gd app., gu av.
av. Gd chx d'autres, t. prix, ttes retr.
Bains de France, 70, bd Sébaitopol 21* ann,
rampons auto, baul. lndust. Loy. 4.500, loer.

p., atelier, 7 camions, bon état, Il enlev.
av. fer. Arondel, 85, bouL Magenta, 85.

COMMERCES DE DAMES
papeterie-Conflseria f. Ecoles. B. a. 3 piI mal., av. 12.000. Moindre, 17, r. ArolUVM.
Bonnet.-Lay. Odéon. AIT. ÎOO.ÔÔO. B. 9 a. 4 p.

av. 40.000. IKOINDRE, r. des Archive!.

HOTEL-CArE-BILLABDbanl. ïndustr. proche
n« i fenêtres sur rue, 2 salles

Bail 14 ans. Loyer sous-location 500.Situé Il côté marché. Buvette S00 à augmen-
fer. Avec

48, boulevard de

Meutey et Cie, M, r. Pt-Neuf, pr. Sam. F. ald.
AIiIMEHTATIOK -C ATBS VlM»

BCVETTES-RESTAUBANTSPoil Vins Hecet- P^j. Bail 10 a 2.200DE U IIog\3 p. Départ colonies cède av.UhW». Voir MARC, SI, boulevard Magenta, SI,
DEPOTS DE VINS

On d«m. dames et ménag, p. Dépôts- Vint.
Logé. Mise au cour. Situât, do 2 Il p™veIL'JlsJi- Et? yore»*' »M. rue Laiayetts.
J9^ *r- p. J. A ménag et dame- en gérantlùti DEP.-VINS Paris banl. B. Logt. Alde
si ref Il faut minI. 10.000 ménag. Vr ens. Seba
propr. des Bons Clos, bd Sébastopol.
Cherche ménage ou dame p. 9ép4t-Tinï~l)û
log-s, 3.»o P. m., av. 8.000. Vr proprlét.Touchard, 87 bis, r. Charenton. M» Lyon.
Ménages demandés urg. pour tenlr^ gds

Dépôts-Vins Paris ou banl. 3 Il 5 p. logt.Gains var. de e a 7.000 mens., suiv. réf. etgarant. TALBER. 55, faubourg Montmartre.

Affa,reS buvette 52.000, épicerie

Magnier-ThuiUlez, vin gros, n, r. Condorcet
C4FE-T4B4C E'ntSÎTYwa
loyer nu!. Air. iso.ooo prouvé, 3 bel. salles
Tenu 0 a. Se retire. Cède avec. ID.UIIU
Magnier-Thullliez,vin gros, t7, r. Condorcet

AVEC «f.WUW placée, gde ville, 1 h. 30
Pari?. Belle bout., 4 p. B. 9 a.

ICARE1 Affaires garanties il)IJlFutter, rue Albouy, M» Lancry.
rpie.-Buv., quart, popul. B. 12 ï.~Loy7TâÔÔT
•u AIT. 500. Loin s gdes p. Av.

A. CHAMERES SYNDICALES,
1, rue des Innocents, métro Châtelet.

CAPITAUX
DE PRETS iMËDlÂTS
AS Al A SUR IMMEUBLESO U/ W OU PAVILLONS

EXAMEN GRATUIT
D1ERSTAIN, 77, r. Vauvenargues, Parts, 2A4

rW'.lHHIi» 29, r. Pom-Heuf, Parts, prête
raj-is-Provlnce. Taux normal. N'hésites pas
ParticT prête" a~fôn<rtr~Hénry7~3,r.~lïbg,aSôrT

rue Auber, PARIS. Fondée en 1873.
Prêts ou apports d'argent son» tout. formes
A commerçant, Industriels, Agricultears.
Affaires réalisées depuis 36 MILLIONS.

rltEiJi} STET,37, r. Coquillière. M· Halles

Payons comptant.
TITRES NOMINATIFS ET INALIENABLES

Achat de tous certificats de créances.
1. HAYDEN, boulevard Montmartre, Paris

Avanc. lmmed. à FonctlonoT et aïslm. Mell.cond. Entraide Financière, t*2, r. la Boétle

rviivtlUll Chatean-d'Ean, vous remet le
jour mtme Les ronds dont vous avez besoin.ACHAT
Prêt à fonctionnaires. Vojlet, 31, r. St- Lazare
PRn\ Fonctionnaire". Eaipl.. Ouvr. âdm.rltlilij jour même. Coud. Ir. ailleurs.

NOËL. 4, boulevard Saint-Martin.

rUilLlNM m£mc. TUf, se, lg St-Danlt




